








JBIt ALLIRHO E,

TRAGEDIE
EN MUSIQUE.

Par Monfieur DESTOUCHES, Infpedeur General

de rAcademie Royale de Mufiqiie;

REPRESENTEE POVR LA T R EM l E R E F O I S,

pArla même Académie , le vingi'fevtiéme Décembre 17^2.

A PARIS,
Chez Christophe BALLARD,feul Imprimeur du Roy pour la Mufîque

rue Saint Jean de Beauvais , au Mont-ParnafTc,

M. D C C X I I.

Avei Pr'mie^e de Sa Majeflé.





IRE,

Y.

La place que je dois aux dernières bontez de

V o s T R E Majesté', me rappelle à des

I



ET I S T R E.

travaux que javois prefque abandonnez. Unique-

ment infpiré par îe aefir de luy plaire , j avois cru

mes taîens éteints , dès queVo streM a j e s t e' a

cefiTé d entendre mes Concerts. Que ne me promet-

troit pointmon génie , s ils étoient encor honorez de

vôtre augufte prefence ! C eft un bonheur que j ay
pofTedé dans un tems où je n ofois y afpirer : Après
en avoir joùy quelquefois , je ne puis ceffer de lefpe-

rer toujours. Je fuis avec le plus profond refpedt.

SIRE,

DE VOSTRE MAJESTE.

Le très-humble , tres-obcïffant,

tres-fidel Serviteur ôc Sujet,

Des Touches.
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cliers, d'Armes, de iPàlmes"& de Couronnes de Êaùricrs,

avec les Drapeaux (|9e^les.yainqueurs ont remportez., Ceft

pont leur triomphe'q^ la ii^'iitoirc fâsfafifenïWe.
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P R O L O C U £, s C E N E I.

SCENE PREMIERE.
LA V I C T O I R. E , & fa Suite.
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vj CALLIRHOE', TRAGEDIE.
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Palmes, ces Drapeaux, ces Armes, ces Lauriers.Touc parle icy-^ 4g- vôcr-c g-lai- ^ - - re^'/^Ver- l;

EEÎE ::H:fWfa^H^

i 5!F~^~!~|T81~!~:îfR^"~l~l~î"
6>

EEÎEEgÉS.-
^ ^A-2.'-

^g|g|-|-|]fpgg|:ff^§g^
nez:, mais ne voy- cz le prix de vos, travaux

,
Que pour vous élever à des honneurs nouveaur,

xsri:î i=.i±

V-lc

k.

4—i^.



PROLOGUE, SCENE I-

C H CE U R D E GUERRIERS.
Vij

.
V^Ue tout cède, que tout fe rende A nos ex- ploits écla- tans

,
Qiie tout cédc

,
que tout fc
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V^Ue tout cède, que tout fe rendeA nos ex- ploits écla- tans,Quc tout cède, que tout £b
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QUetoutcède,quetout ferendeAnosex- ploits écla- tans, Que tout
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()Ue tout cède, que tour fe rende A nos ex- ploits cela- tans, Que tout
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T VU] CALLÎRHOE', TRAGEDIE.
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tende, que toitt ccde,quc tout fe rende Anos exploits, A nos exploits cdataîTs.

t
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:céàc a\ie tout Ce reaide A iios exploits-A nos excloits éclatans. '«rende, que tout cède,que tout Ce rcudcA iio» exploits,A nos exploits éclatans.
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ciéde. que tout fe rëdejQue tout céde,que tout fe redc A nos exploits éclatans
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PROLOGUE, SCENE I. IX
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CALLIRHOE'. TRAGEDIE.
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Aux plus lointains Climats que le bruit s'en rc- pandc, Qu'il dure, qu'il s'é- tende Jufqu'au
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Aux plus lointains Climats quo le bruit s'en rc- pande, Qujl dure, qu'il s'é- tende Jufqu'au

pfiggiiiiiiim^^lii
:$=::

Aux plus lointains Climats que le bruit s'en rc- pan-

lËliiiiiiii
Aux plus lointains Climats que le bruit s'en rc- ptn-

iiiigi

.^. s^^OM

»«^>»»tf*



PROLOGUE, SCENE î.
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dernier temps. Qu'il dure Jufqu'au dernier temps. Que le bruit s'en ré- pan-
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dernier temps. Qu'il dure Jufqu'au dernier temps. Qujl dure, qu il s'étende
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de Jufqu'au dernier temps.
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Aux plus lointains Climats que le bruit s'en rc- pande, Qu'il dure ,

qu'il s'étende Jufqu au
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qu'il s'étende Jufqu'au
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XIV C A L L I R H O E', T R A G E D l E.
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dernier temps. Qu'il dure Jufqu au dernier temps, que le bruit s'enré- pan-
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PROLOGUE, SCENE I. XV
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de Jufqu'au dernier temps Qu'il durc,qu'il s'éccndc,Qu'il dure qu'il s'étende
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dure, qu'il s'étende Jufqu'au dernier temps. Qii'il dure, qu'il s'étende
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Trompettes.
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CALLIRHOE', TRAGEDIE.

Jufqu'au dernier temps. Qu'il dure
,
qu'il s'é- tende JaCqu'au dernier temps.
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3ufqu'au dernier temps. Qu'il dure
,
qu'il s'é- tende Jufqu'au dernier temps.
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Jufqu'aa dernier temps. Qu'il dure ,
qu'il s'é- tende Jufqu'au dernier temps. '^
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Jufqu'au dernier temps. Qujl dure, qu'il s'é- tende Jufqu'au dernier temps. ;*
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PROLOGUE, SCENE I.
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PROLOGUE, SCENE I. XIX
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PROLOGUE, SCENE I xxj
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P R O L/O G U E, SCENE I.
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XXIV CALLIRHOE', TRAGEDIE.
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PROLOGUE, SCENE I. TXV
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1, f s GU ER mtRS. LfeS PLAISimS.
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** F R O L O G U E, S C E N E II. xxîx
IE$ GUERRIERS LE5 PlAISlRS.
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P R O L O G U E, SCENE IL Xxxj

Iti GUERRIERS.
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Xxxij CALLIRHOE', TRAGEDIE.
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PROLOGUE, SCENE II. xxxuj
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Ciel, le Ciel pro- pi ce Veut que d'un calme heureux couc l'Univers jou- iffe, Ses Peuples gêné
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rcQX qu'environne Thccis , A mes de- firs fç font aflujectis , Une Reine puiffante a-
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La Vi^t" us.

fïiiÉilpippiiliiiiliiiii
prés un long o- rage, Des jours les plus fercins vous donne le prcfa- ge J^U H^-
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Tos glorieux dont je fers les def- feins La Paix fut toujours chère; Mais je vouloisqu'el-
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le eût des palmes dans les mains: La voilà dî- gne ^c nre plai- re.
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*. ST R.r'E.

:tÉ|;ilHâ-i|liÉiEÈ
'

I E plus fage des Hc- ros A fou^ ces ccen- darts raincné la Vie- toire, Ilpeutgou-
L A V ' C.T (i I l< F

tiliiliiîliiiËSliiiiiiillîï
.^^ i
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j_^Ep!us Tage des Hé- ros A fous ces éten- darts ramené la Vie- toire

,
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ter le re- ,^29^.^ Djç^j^W "^S^Ç ^^^^ ^'°^' re. De l'avea

^îj^

1 r î r—ninîi î"^

11 peut goûter le re- pos De l'aveu i
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même de b Gloire. Il p'^uc goûter le re- pos

Ii3ii3ililiiiti;i=îiiiiillli
même de la Gloire , Il peut goûter le rc- pos De l'aveu même de la Gloi-

.ÉiMliipgliiililâiaiiii
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De l'aveu même de la Gloire. Il peut goûter le repos De l'aveu

g|pyj|j-^^y^y^jîgjj|E|x
re, De l'aveu même de la. Gloi- re. Il peut goûter le repos De l'aveu
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gfiitÉtp'iippiagigijpiggp
même de la Gloi- re. De l'aveu même de la
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même de la G loi
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re.De l'aveu même de , la
'""

.

X"

r.t

/r—f--+-+-M&â^
Gloi- re.
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C H OE U R.
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J_^E plus fage àcs Hé ros A fous fcs étcil- darts ramené la Vie- roire,
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J_^E plus fage des Hé ros A fous (es étcn- darts ramené la Vie- toi- rCj

Le plus fage des Hé- ros A fous (a éten- darts ramené la Vie- toire,
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W^m^^^^ë^^^^s^^w^
Il pcuç goûter le rc- po-: De l'ave» même de la Gloi- re.

miTJz
•X" liÉiiîiiJiÉiiiiiili

B:

Il peut goùcer le repos De l'aveu même de la Gloi- re.

ïliiSlilliiiil
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Il pcuc goûter le repos De l'aveu même,de l'aveu même de la Gloire.

Il peut goûter le rc- pos
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fpgjiiÉpggappËjlIPpjigg
De l'aveu même de' la Gloire. II peut goûter Je re- pos De l'aveu mê- me de la

:3z t^

De l'aveu même de la- Gloire. Il peut goûter le re- pos
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De l'aveu même de la Gloire.

t!'£fi%îf
t—

~-i^>f V

-T"

3
+-J ^—^—f-v-—1-^

Il peut goûter le re-

De l'aveu même de la Gloire. Il peut goûter le rc-
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^^^i'^^^mm^^^^Ê
Gloiro , De l'aveu même de la Gloi- re, De laveu
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De l'aveu même de la Gloire, De l'aveu
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pos , De l'aveu même de la Gloire, De l'aveu même de la Gloire , De l'aveu
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pos , De l'aveu même de la Gloi- re, De l'aveu
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SîBiS4
même Ae la Gloire . Il peut goûter le rc- pos

mcoiedelaGloi- re. Il peut goûter le re- pos. De Tavcu m»m« de la,
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mcmcdela Gloire.

^EggteEfz
Il peut coûter le re- pos, DeTaveu mâme de la
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ifiêmedeit Gloire. Il peut goutexle ti^pox,De l'ateu
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ËP^^Sîii^aii^
De Tavcu mcmc de la Gloi. xe. De l'aveu mcmc 4c U

p|ï^4¥ëgJ|Si|ig)êi^^^i^
Gloire, De TaTcu même, De l'aveu même de la Gloi re, de ^a

^Pi^iS^igLîœâi
Qoire,Dc Tavcu même, De Tavcu même de la Gloire ^ De rtveu même de ta

ifepiigâ^ë^^fe^^^
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Gloire. 11 peut goùcer le re- pos , De l'aveu même de la Gloi-
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Gloire, Il peut goûter le rc- pos, De l'aveu même de la Gloi-

iiiSIr^iLîii^i^"^
Gloire.
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Il peur goûter le re, pos, De l'aveu même de la

m m^mm
Gloire. Il peut goûter le re- pos, -
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êPi^lllii.îI-liSi^Jriii
re. De l'avea même de k Gloi-
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rc, De l'aveu ir.ême , De Taveiv même de Ja Gloire ,.
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Gloi- • - i^e* De l'aveu même de la Gloi- - <P« 'Ire, !Qe l'aveu même de la Gloi- _„^4—

i

jsiiiEg^îÉrgâgiîIJiglp
i;

-;/

De l'aveu même de la^ Gloi-
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iîÉ!i|îÉËÎ^|iE
De l'aveu même de la Gloi-

±^ïï
re.
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De l'aveu irêmc de la Gloi- re.

Niî^i^iii^
De Tavcu mê- me de la Gloi* rc.

—
De Taveu tnême de h Gloî- Te.
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i N O^ ^""'^^ ^^"^ ^^ tsAmour,pour ton cm- pi- re , Nos cccurs font faits pour tes aimables

B ASS F,-Co N T 1 N U E

3
A^ j?

ïc:::^^::'î

r—1—

'55|_ iiSilliÉSIpiilili
traits:

*V

-5.^-"-

f

Que déformais l'Amour fcul vous inf- pire; Faut- -il voa* r-% -r-r '1
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dire quels font fes at- traits. traits.

liiliipiiiP
» ' I

'
I I-

-J

On reprend le deuxième Menuet.



P^ R O L O G U E, S C E N E I I.

A î T R. t'E. f tftTtmtnt.

h
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:: V Encz , tendres Pltifirs ennemis de la guerre.
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Ba SS E-Co N T I N u E.

/: rsT-

lESiiiiiiiii
"riti

Venez tendres Plaifirs ennemis de U guerre. Volez,
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brillez, bril- lez, rcvenenez fur la terre: Vôrre rëcolïr -nousi annonce / la ^
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Volez, ;;, rr bnl- lez. Volez, vo- lez, brillcz.bril-
\
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lez, - - revc- nez fur la ter- re.
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Rallume ton fl,imbeau.renou-,i
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vcUe tes traits,
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mais, Et leurs ^plaifirs , & ta puiffan- ce. Venez, ôic. jufquau mot Yi-^.
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TROMPETTES.

AIR £ N ECHO.
VfOLONS. TROMP' VIOLONS.- TiOM P. vroiONS.
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TROMPETTES.

H!

VIOLONS. TROMi». yiOLONS. TROMPETTES. VIOLONS.
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6 _ 6 4 >f

f—
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TROMP. VIOLONS. TROMPETTES. VIOLONS. TRO.VIP. VIOLONS.
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C H OE U R.
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Voicz, Vo-iez
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tendres Amours, étendez
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Vo- lez, Volez
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. PêA A —-— - A_ÉA. — A^ A — A
$|||ijHi|fj-:|:i:fj:|t|^^^

6 7 ^_^,

Triomphez

6 ^ i 3( -^

/^

Triomphez

i:

tendres Amours,Triophez,

t-iz:l: aasî

Triomphez

,
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Triom-

ixitc

-++-7—J--Ï-7—6X 6-i

t?ndrcs Amours,
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Trianphez

t- 1 ~ I

41-

•Mit

phez tendres Amours, Triomphez,Triom- phez tendres Amours , é- ten-
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tendres Am.(iyurs, Triomphez tendres Amours, éten«r
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dez vos conquêtes. Volez ^ Vo- Fez
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TA-l: -vint

Triomphez tendres A- meurs. Violons.

i^té. 1$-" ^ A

Triomphez

¥-

tendres A- raours. B-C.
3

,|r^—SiJîi'T-?- ^tibS ^rff 'J''^~*^'T-^j^ig:|+-it-^---H-

Trompettes &: Tambours , Violons. Trompsttes 6i Tam-

Troir

1. X..s.±T. r_.A.i_

Trompettes & Tambours , B-C. Trompettes &: Tam-

:!:!^ii;:}:-j^i:Jziî{z

bourSjNc fervez qu'à nos fêtes.Trompettes &: TambourT, Violons. Ne fci-

1- U

bours, Ne fervez qu'à nos fêcçs.Trompettes U Tambours

,

Ne fer-
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vczqu'à floi fê- tes. Trom- pertes & Tambours. ViOL. et Trom*.

"11"v-6 .J—l-S-i 1 1-t 1

Trom-

vez q^'^ «os fc- tes. Trom- pettes & Tambours. T rom-

-I-XT k_. -0.4.-4.

f-^
f-ç-

:î»ï^-<^

pettes &: Tambours , Ne fer- vcz qu'à nos fc- tes. Trompettes.
J"*
—

^

pettes Si Tambours, Ne fer- vez qu'à nos fê- tes. B-C.

FIN DU PROLOGUE.

0» refrend l*Ouverture page j.



CHANCnUENr, ET ADDITION
fourfinir la Sctne deuxième dit premier ABe. page ij".

IJ Ce Ptuple lechc- rit ,& d'une même bouche , Veut recevoir la bv (ies Dieux & de fss Rois.
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Par des noeuds eter- nais fous luy ferez u- nie, Je vais tout ordonner pour la eeremo- nie.
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SARABANDE.
DEMISSION

^11 "Dîvertïjfement dit Premier A^e. page 47.
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Apres cette Sarabande on doit chanter l'Air Régnez Amour, page 44

^

Et enfuite le Trsijiérfte Airde Violon page ^^S.



CALLIRHOE>
TRAGEDIE.

ACTE PREMIER-
Le Théâtre repréfente le Temple de Bacchus orné pour les noces

de C ORES us, & de Callirhoe'.

S~ c E N~E PREMIERE.
c A L L I R H O £'.

Tendrement, A /^ N .
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VIOLONS.
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SCENE V.

LA REINE, CORESUS, CALLIRHOE', Suite de la Reine, Suite de CoresuIs.
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vent juf-qu'aux Cieuxj Du bonheur d'un mortel qu'ils inftruiffenc les Dieux.
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(' H OH U R.

3 y

I
J[\Egnez à jamais , à jamais, à jamais fur nos âmes , Régnez à jamais, à jamais, a ja-

m^: -x-
'•-T

7 6

jamais , a ja-B-C. ]\Egncz à jamais, à jamais fur nos amcs , \ Régnez à j;

mais fur nos aines , Aiuanc que vous re- gnez dans ce brilianc fêjoui.

4 " 4X
'

, mas fur nos a ncj , Aucanc que vous re- gnez
VIOLwrtS

s
Xs

dans ce brillant fc.our.

•f-i^-V*-*—+-

ifi

L'Hymen vient vous offrir les chaînes de l'A- mour. Et des plaifirs aum purs que vos
ïï-

_^_—--j--|. .—4-1—1—i-j—<j—j—J-l 4.-

IJ " x_IX|IAZI~I

-k=/-tr.rrr**b
L'Hymen vient vous offrir les chaînes de l'A- mour. Et des plaifirs suffi purs que vos

L'Hymen vient vous offrir les chaînes de l'Amour, Et des p!aifirs aufïî purs que vos
L 1,
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>6 C A L L tR H O E', T R AGE D I E.

f"^!"! Il—?-rt-3-!'t-i-4TM^^^Tt Trr''rrt'^

i .

t.i=ic«, fvc- gnn a >i:r:ii$, a >aaîai5, a ptcxks n:

fliTVS, F.ffzcT 1 ja^3^^5, 2 januis for ncs ajzies. ^ Rs-

"îf—! * ' —

*

' ^~>r~

- : t

'

- > r --H( 6 ^X~*—.X—^>—^-4 JjUXi-é cî^

a xanois, a DOS arrxrs» AiHanc que toi» fe- eoez

fp^^i^i^^^^^gSi
s SyUFHOME.

VII ^^^^^
tac « A^V '^ • B^ ^
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^ispi|î|1ifiil'j|fcïi|iii

^iligiiîiliisi^liègi^

rpig^ip^lliljiiîiîi^ 3-

Régnez à jamais, à jamais, à jamais fur nos

8

l^^ll^iilllâië
Régnez à jamais , à ja- mais far nos

HËggfefiÉlligi^lii
âmes , Régnez à jamais , à jamais , à jamais fur nos âmes , Au-

' i ' 7-4-# --t-> —i 7 J- ^A > —6» *——

ftmtï, Kegnoz à jamais, à ja- mais fur nos amcs, Au-
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jet " 7)^

C A L L 1 R HO E', TRAGEDIE.

iiîli
!"^

gnez dans ce brillant féjour. Régnez à ja-tant que vous re- ^.

iïïEf-î=fÉâï|îî»iïËijii-ifzicx— -K -t^-^ ^î —

î

tant que vous re- gnez dans ce brillant féjour. Re-

rgË|E||)ig?gîggî£|gEg
V-

.-A4 --^--.^^-jn.

mais, à jamais, à jamais fur nos âmes, Awtant que v^us rc- gnez

%L3J:Z: ^. 1 ^4 l-ù- 7- 7 *-^^ -6 -*-4îf—6--6-MX—6

4
gnez à jamais, a jamais fur nos âmes, Autant que vous re-

B-V-.

gnez

f
: .1 1 > - W"*. .— v^^—^ 1

—

" 'T~~""r~ '
'

-T^T^'?* xi-

dans ce brillant féjOur.

t

Violons.

.uzi-..M -4—X—
dans ce brillant féjour. B-C

'^ i-6

-_+-4..„^ 4.__L..4.
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|liiiiiigigpfîiîli^l^g^^

.iî=k|=ifeSyJLÉfeîiiiSf4=pE

L'Hymen vient vous offrir des chaînes de l'A- mour , Et àcs plaiixrs auffi

gligÊiË|i|fe|;|fei|xtpfe|ip|^pÊ^^^
VIOl.o^5.

L'Hymen vient VOUS ofFiir les chaînes de l'A- raour, Et des pliifixs- auflî

*-ï-6 '-9-1—înq:_6 tj: j ^j(t.î_q:->.qzL:p_:f_fzn.£
L'Hymen vient vous offrir les chaînes de l'Amour B-G. Et des plaifirs aufTi
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^ .„. rï,„^- D» i : :. >: : :. a •
• r *purs que vos fiâmes, Re- gncz à jamais, à jamais, â jamais fur no^"**^m teii

^

purs que vos fiâmes , Rc- gnez

,

J5*

.4—-C-A-1-4— ÎËËÎËÎÊg
purs que vos fiâmes.

^
Régnez à jamais, à ja- mais fur nos

iîi^iii^^
amcs, Régnez, Régnez

,

Kc-

iil^Élli
Régnez,âmes, ilcgnez; Régnez,

filgiiÉliitiitiiiêil^l^!!

r

gnez à jamaisj à jamais fur nos a- mes, Régnez, Rew

Régnez à jamais fur nos âmes, Régnez à jamais, Re-
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gncz à ja- mais^à jamaisfur nos amcs, Rcgnez à ja nuis, à ja- mais, à ja- mais

gnez, Rc- gnez à ja-mais fur nos amcs, Re- gnez à ja- mais, à ja- mais

fur nos âmes. Autant que vous rc- ^'-^^^t clans ce brillant réjour. Au-

fur nos âmes , Autant que vous rc- gnez-. dans ce brillant fcjour. Au-

Lj»a m. A± « ^v__4„ _.

_X-t».±-^-i_^.

tant que vous rc- gnez dans ce brillant fé- jour.

1 -^i-A.-.

lÉiiii^igî^iPi
tant que vous rc- gnez dans ce brillant fé- jour.

H
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D E U X I E' M E AIR.
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leHremtnt,
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Une Princefle de <^ a l Y i>o k.

|_^E tendre Amour Nous ap- pelle à fa Cour, II vent qu'on aime , Nôtre cœur

-6— 7^

B A. S S E-C O N T I N U E.

CHOFX7R.

pgîJaigÉigiJgâiPiÉigigig
même Le veut à fon tour. LEtendre Amour Nous appelle à fa Cour,

âC ^ <sLiJc «D r * V B.c. ^«0

1 E tendre.AmourNou . appelle à fa Cour

,

'""
i' La Prinecfls de CalydonÎ' ' L.a l'rmeciis tic «^ al s don

U veut qu'on aime , Nôtre cœur ncmc Le veut à fon tour i_'Amour nous fuit, Eïl ceà

^_ j , -_ ] _ _j I jt A A*é A K , 6,6

t»v-

Il vcuc qu'on aime. Noue caur mc.ue Le veut à fon tour. 3 C,
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'iiiiiii^fli^lî^iiitlîii
nous de le' craindre, Non, Non-, Toiv n'çft à plaindic Que qUând-il nous

fuit, Ses noeuds fonr doux, Peuc-on bla4ner ics chaînes? Non, Non,

ilpiiiliiiiiifcMli
C H OE U R

s'il a des. peines. Ce n'cftpas poiîr nous. !_,'Amour nous fuit, Eft-ceà

T—*-

sEï?=aE*F*fefc
X^'Amour nous fuit, Eft-ceà

-^ X ^ 6,6^ t^i,|
'^^^

- I .,.-1 _ .j-^- -x_i__L J:__^zz ^ ÎLf.^^



i^i
4« C A L L I R H O E', TRAGEDIE.

liiilpliiiiiiliiii^lil
nous de le craindre. Non, Non, l'on n'eft à plaindre Que

t 4- f -. -r—4 ^-*

ii^liH^
nous de le craindre, Non, Non, l'on n'cft à plaindre Que

iliiiiiipiiiilSililiiigii

quaidil nous fuit, Ses nœuds font doax,Pcîut on blâmer fes chaîne^

,

^IgEipip-^ElEÎEfefe^^^^

quand il nous fuit. Ses nœuds font doux, Peut- on blâmer fes chaînes,
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^Siil®lliili
Non, Non, s'il a des peines, Ce n'eft pas pour nous.

1 • f—i- n '•——I '1
' '»\' -—+—4S**

—

Non , Non , s'il * des peines , Ce n*eft pas pour nous.

47

K

On reprend le deuxième Air page 43. ^ lifrh^tAir qui fuit.
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TROISIEME A I Ri
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MÊ^^^^^^^
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.

I
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igëipfi^gglfgppl
-é-

'-à^~

]\Egncz Amour, Rcgnez Amour, Rcgncz,

4.._i-

__:4! f-i*t"îit3

VIOLONS.

-^

—

'-T

fc:r::z:îb

—=^f
ÎI'Û

VIOLON^.

HAUTBOIS.
-^i . Jl_f.,»Al^ . , ^—

.

f T—-t f

BASSE-CONTINUE. BASSE DE VIOLONS.

' ""^

_ I ,T""___^_^ , .11 —M
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Régnez Amour, Reghcz
,

3-f.A 1-.

.^.,_iL...._-_t.

r î > "iT I

^'
* r

•
• \

-j^^X :,
T"

—T—

^

Ê!î
^Jo^ w

\V.

iSfc
J_1L- -T^

X.—.-^-._.ô
4 Jl

ÈJfefeÎE
=ta

B-C.
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.t f3:l|:ij||i:|-

portez par tout vos Ipix,

5llï- £1
'

—

.'~T^
—^—1

—

portez par tout vçs

/^_.o>

-^-T

-rs-^T* i-iiif|-î- - 1"t—^-

TOUS.

iEEE^î^JrîÏEi-
:t-i:jui

:$
-r*

Jpij^^Ëîilii^lpgiilÊii^^
B-C. B. O t VIOLONS. B-C.

Gij
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iSiiipipltSrâSiliiliilli (

loiXjLa gloire n'a pointa fe plain- dre. Régnez,

-^-

'"s^^" -«tj '^^

fe
SiiElliirrjzbï^Etet::,^
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âii^iiiÊîiifeiiiiliii
—

t'"] a j
"

''
'
--^ ISJP" ii

I

^^** ^^—

-

c - .-
^^

.-

. -,

<J^*
-.

'

1 J ^
I 1

-

I I » .ë. i.<r.



ACTE PREMIER, SCENE V. ^5

fii£iifSiËiipilf&S|ïi
Régnez Amour j La gloire n'a point à fe plain- drc.

TOUS. , S

n N.

~~^Î:

--f-^

-T

^iEÎEtEÎE:î^î£J^|j:IËj

^ HM.

*
' TOUS.
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il:
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ÇALLIRHOE', TRAGEDIE.

^L u—„_{___ 1 1 ff-J4' î—

t

1-£—zl3t—^ï—?_—1-

Allumcz des ardeurs que rien ne puiffe éteindre

,

=È|3?PÎ:|:âz|ti:ï{EÎEE=H

:i

i —T— -f- r-

aajj:

naît
'^

B C. B. DEV.
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Piilii^llilîiiliiîiliiii
Allumez des ardeurs que rien ne puiflecceindre, Vous faites le bon-

igSiaiplipli^iliii^

f'r»' —*•— W ' —*

T»A ^^ "^

-é—6X î^—

6

6-6Xi 6—ï-î—+— 6-^ '6^ * î î +-$—6 ^^-î—
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heur des fujcts & des Rois. Régnez, &.e../'4r^r 4^. /*y^«V« »tf/ F| n.

Il *4* iMJIi iiw—

w

f^TT^*—'''f.
' L.

'- '-ilut l>T» i
.

if

:t:?

r-rrrssrsarrr-

i
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^r-tt:-

W-'Cjià iiit.

O» rfprrw^^ h th^me jàr^ Pi^4t»
]-x- '

mti.i- .T "•Ï^'^^HOW- •

• it-flaman^-^T- -3: 'W1I |i^t;|i^"*"' V:
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LARFYNEà Cauvrhof' ^ .A.

JVIa Fille, vous allez couronner mes projets,Vôtrc hymca de mon thrônc affermi t la puif-

fA 4 3k /\« fA43 ck, i» '^

È^Hiilii^Miiiliiilii

fpigigÉiiipiJÉËj^JipiËligîigë
fancc , Venez remplir mon efpc- rance , Les vœux de Core- fus & ceux de mes fu-

__
_to 6 (-,_ __6 '^— A- Û i_ 7

JJiipiiîÈîiigiliiiiiliîiiliË
5

4-5-

•^

CALLIRHOE', à part.

-«
' %

jets. jMpicoyablcs Dieux, Vous fc- rez fatif- faits.

_^1

&±m I;

H.

Vill



5« C A' L CT H H O E', T R AGE DIE.
C O R E S U S.

Doux.

:iîz==:r::ii:B:: lâiiiililSliili
V lOLONS.

ÎE=E~;

T>oux
I ft ft I I

Violons*

MfMfliJiîiliiiiiiaiiÉii
DfTravimcJii

leux immortelSjC'eft; moy qui vous ap- pelle, Refpe^la- blc Junon favo- rablc C/-

=i:t-

.-KtoV. .......,,

bçUc, Tendre Dé- elTe des a- mants. Venez- tous aflfu- rer nos au- g^ftcs fermcna.
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^ C'T^'E-P R E M I E R , S C E N E V.

CALLIR-HOE'.i part.
' '^ ro^^S^Ji.

S9

O MortjdeUvre-moy dc-ma prine cm- elle • TOy, qui pour éclairer le plus beau de mes

Bajse-Contin VI.

<

gf^iîjiiiiJîiJiiijÊiiipgiiiîiip
jours, Pares les cieux d'une clarté nou- velle, Sdciî

,

à mes xendrcr ; a-

I -1-tt-: 1

MSj>:i—ïr»r*::î:z±::J:::|:|i±:

moursTu me verras auffi fi- dcUc Q.ue tu l'es à remplir ton cours.
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nfdus,

X M Î^Hna H O E% T R A G E DIE.

CA'iyLiît'HOlË' :.

GrAvemetit,

s Ur cet Au- tel redoutable aux par- jures.

COR h su s.

[::r^|^*:l:|r;|-j3^nte|r|:Eî=

Sur cet A u- tel redou- table my^ par-

MJrcet Au- tel redoutable ait* oa^.iw. Jw«- >^ A SnrretAii-rH redoa- table aux oat- IOUrcct Au- telrcdoutablçaiiscpai?. jiiT,i^ . Siir cet Au- tel redou- table aux par

t
i- -r ^-

f I
— ~

"t
—

t
'

*'rt"*' "0'—tiTig::!:.j:z:j:—:i

jures. Sur ces feux rêve- rez Par qui TAmour se- pure.

ju- resj B-C
7 ,

- . XV-- *

Sur ces feux revc- rez Par qui l'Amour s e- pure,
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E VOUS pro- mets d'ccrc à vous à ja- mais, J E vous pro- mess, .grands
^^

^ZJ^-^-—-X
-6-+—-——-1-6-- h——

1

— T "t -Ç 1~

«^â=p=ig^ :itt
"76-

Ba S $J^C O M T î V a E.

=1-

K>d

La RFYNF. CALLTRHOE^

-•^'\
-^

- Dièuxifoutcnez ma foi- blcffc. /VChc- vcr^ A^! le jour me blefle...
COR; sus,

<f-'T]> "•;""iirj^' '•
iii t ffif • vi—»J»»i

m
iziizzm-ë.

f

Ache- vez

'0mM^-
bi- blis. .Je meurs. \^ Ous mourez ma Prin-^ cefTc, X-.EJe m'affoi- blis. . Je meurs.

=::xii:zr
6-

2$:
-H3( 7-

^ 6

HEEÎi-E -tW

jjr
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C O R E s U s.

Ciel veiic d»ffo- rér d? re» pondre à vos vœax. l^Renom foin de Ces

7.6 X
ÎESEÈfeii^^ ^ m- -a/-

6 g

jours... quel coup pour ma tcn- drcfTcî Deftin ja loux..,fanstoy j'cuffe été trop heu- reux.

Ci i% ,, At n--..,, ..y. . • — A..

~—Izz

—

"^
—

^

i l
'

I»
I

I !—
, ^ ^ é . 6 4

-^ gÊ^ÎËpÉ^i
F I N D u P R EM I E a ACTE.

On jouë^ottrEntraéic le troijiémc jiir ^ page 4 S.
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ACTE DEUXIEME-
Le Théarrcrepréfcnre l'avant Cour d'un Palais & dans le fonds un Temple Domeftiquc^

s C E N E P R E M I E"R E.

AGE N OR.
K J t O ni » jv e L >t f.

VIO L O N.

VIOLON-
•» 8 7 1 X

L|iË|=î|iis=iïîilg||i|=ïij=sigiî^^^
BASSE-CONTiNUE.

.,||3
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fii|îSiiMlî|3|lplPJil%îiS!yi''

^ié^iiiStiîiiîiiii
A G F. N O R

=:î:t;fît;ï-ÎEÎ=£jSgg
^

iL-

m—
-X iiii

t (,_4_:^+--

jLlSpoir,revcneZj revenez dans mon ame , Ef-
î-t

"^ __:!,

—

Zm-^
-6-6X-'*-

!|pr^=itf-t±=±r^--'^--<^-d:lr:j:-:t-|fcj::3::

?^

-Z.Î1Jc^

poir, revenez , revenez dans mon a- me, La Princefle rcfpi- rc,cnrrons dans ce Pa-

igiaigipiiiiiiiiiii.

liliiii
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fifepâiliigp^Ê|^Slppi=î

m-
m- Pi&iiïgiMiiM^iPig i

lais ,
3*efperc y voir en- cor la Beauté qai m'enfla- ràc: O Dieux : fi mon Ri-

«^

'' Lep'rement. .

{^

A-

—.—^ —r-

val la perdoit pour jamaisi v- *
v'J-

— n É ^^i*.-..>i. «^ i*»4'^A^-^». I II »
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illliii^i-^îgilHlii^
; Epoir qui me flattez d'un plus doux avenir, Do vo» enchante- mcms

SSii|ilâ^ïSl||F.î|pîlë!iiil§ i

...._-«t-—-t—^-

HLIiSlsgij^lil^li^^
faudra- t'il me dcffen- dre ? Souvenc vous nous faices entendre Que nos

4 •. - . -s,^
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i;?^:^

raaux font prêts à fi- nir, Qvuind le dcftin jaloux ne fait que les fufpen-

Yr\ /^ -

' e4_ I liliiiÉîiil
dte. ' 'fefpoit > Viquitne flacez d'un plus doux avenir, De vos enehante-

~6— ~^—1—4- Vj/' ' - v^—' 4—
' Vji/ <

'

-sA

v^ v-y »<-• 4 4X
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+ 4 —-*— 1—1,^_44-4—î--zaii-4-^-4.i4^l-^o—Jc7«—+--t3---Jo^4-î-4"+4•^-

/^

iiîilliiHiî=ii=^
_-t3 1

ments faudra- t'il me defFen- dre. UaA.
7 <;^iw 7

HiiPJiigSl^iirliïiiE-

feiîËîiniiîi|rjjE|i|iigjiii!^iEji|ipg
mant malheureux & cendre. D'une erreur qui luy plaît aimeà s'entrecc- nir ? Mais que de

flilp|iî^pî|Éii!kpÉiiiplglî|
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1—v»»—/=vmmM
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C^. t. LIR. HOE.

jLa Parqvie enfin refpedc vos attrait?. PsJ E vous avois- je pas interdit ma pré- fenee? On

B ASS E-CoNTlN 'Je.

fçait vôtre retour , ne me voyez ja- maisi Mes volontez fur vous ont bien peu de puiflan.ce.
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els, quel plai- fir prenez- vous à nos larmesi Dieux cruels quel plaifir.prenez vous à nos

liiiSIl^ilIlii^iliriiil
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larmcs! Dieux cm- els, trouvez vous des charmes A frapcr, A fraper les plus ten-drcscœursî
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larmesi Dieux cru. els
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trouvez-vous des charmes A fraper, A fraper les plus teii-dres cœursî
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CORESUS, !e<; P erres d' Ta Suire, Callirh ^e' , Age ntor au >c pieds de CalL'Rhoe'.

CJUc vois je; je fre- mis, Agenor à Tes pied-s.»Dieux efl: cela le prix des
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C OR E su s, les Piètres de fa Suite, Agenor.
CORESUS à hr ^oR
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CORESUS,& les Prêtres de fa Suite.
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nous ocs outrages morcels?
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vien vanger tes Autels, Vien vanger tes Au-
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vien vanger tes Autels, vien vanger tes Au-
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tels. Vién vanger,vien vanger ces Au- Xéî.

tels. Vicn vanger, vicn vanger tes Au- tels.
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vien vangcr,vien vanger tes Autels , vien vânger,vien vanger tes Au- tels.
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DEUXIE'ME AIR DES SACRIFICATEURS.
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t rous:?ui(ray-;e feu-leenêtre la vie- time» Mais, tout un peuple ex- pi- re, A prenez-

5 ,^_1..

X—
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C O R E s U s.

'iiilgËr«M=îs

135

1^*mmmm
moy fon crime. \j/0 ut devient à mes yeux criminel avec vou$;Tout ce peuple aux Au-

^^^
-ïïS

-<5-

$== î
'6 6-

-i~\ T> ^4- ^—

i3

.$- Ei=ÎJ-l

IPiîiÉiiiiÉ||îiiiiiiî^
tels m'a vu perdre ma- gloi- rc; Il en faut dans fon fang éteindre la me- moi- re.

6 7 5

mmm^ -7 6--

•^ îip
ïeeeINIes

< i>

C A L L I R H o E'.

^HiEar- bare, tes vœux font- ils donc fatif- faits? Tes yeux altérez de car- nage En ont-

s î:
JL-f+—y—H——-,

—

K 4::
''rt

63<-

ri
-^-
—5^
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:î::ti: ia:irr:îrz::fcïzî:fc:î±î=±::±-ï::fc iifâiiii|iii&^î=^^^^^s=?-«^^^^^
ils aflcz vu î que veux- tu davan- ca- ge ? Quoy s tu n'épargne- ras ny Reyne, ny Su-

t;
i!i^!i

—6- 7-,',K—

1

--

CO R.F ; U 5.

ËËiÊ;
y

w-
fiizz:

_ ^ -
^

^. 4 ¥•

jets? y Ous nevousnammex point, Ingratte ! Jufques en m'implorant, VQtte iiîcpris é-

^XL-If, , -I-
— ' 6 •

-4)f t

:g={

f=
.L__L.X1_T__.

iigISiS

Z.1:

date, VangeÔs-no' qui peut m'aré- ter ? De l'Enfar éton- né rempliflbns les abîmes Chaque

7_^^ _
4 6

î==î:;=f=; i;
Tzz: t ^-

:$-
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C A L L I R H O E'.

Vi vcmcni.

-„i_^_ri|ii i
iî

^:

#f—

jour, chaque inftant y va precipi- ter De nouvelles vie- tirnes. JLT moy )c les de-

CO R ESUS.

«1 ^ il V A

^

vance au ténébreux fe- jour. Ta fureur m'v con- damne. . . i\Re- tez , Inhu-
6 X—

^

^?-5-
:t

je :$:z_=z: i
c ALLIRHOE'. C o R t $ U ï,

Deu'oUteufemtnt,

,

Ter.Jncir.ei t,

lilErîftijsrrK

maine. (jRuel tu veux ma ftioft, ^Retez, Inliu- mainc , Il vous en coûce moins

m -~-i^
X

•

—

il-~—^:—
6—".—

—

g'— f—X—r

\-^
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j3g C A L L I R H O E', T R A G E D ÎE.
ten!fnie"t>

à renoncer au jour. Qu'a flater mon ar- deur d'une ef- perance vaine. Hc-

mm--
-%

G 6 76

^-1

"V"

X ? 4

1 1 Ti « î t"t-|-t--f-f 1 "-^f —t-î
:i^:t::±:î«::^

las ,' je croyois la ha-ir. Infortu- ne! nefçaurois je jouir De mon amour ny demahay-

'--^
-zW=:mzz::. ;=i-:j=::;

-¥i6 +—4X G~W—5-t"" ^^ ^'^ "— r-' 5 -—i

435i[

I^S^-î!ç-^

ig

A A. A—â ^ "X ^ A à^

ne.> Malheureux ,tu de- mens le Ciel & tes tranf- ports. Quelle hon- te pour moyi quel

^w^i
} _ ^ ^ 4- 6 3(6^^ ^—

-X— *—î-
" G

*^
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yr\ ^- C A L I I R H O EV-^» \.ni.iii^nt.>r ^ ^

trou- blc! quels rc-mords î Le plus grand cœur fe tend quand la pitié l'en- traîne. Mais vous ai-

=a-r:£pJL-|g3:-:
4X

t g-t

CORESUS.

g^^gJSÎili^Igsîigggilfgiligg/f~-if-^H

meznosmaux .. V Osyeux fculs les ont faits, j'ay pris dans vos re- gards mon crime avec ma

—6X — i X
;::x$::|:

^ ^--+-

/-^

lH^iiliililll =.i

3i!g|i|ii||!Siii !iÉililj||llg

flâ- me , Mon cœur & vos E- tats, fans vous fcroicnt en paix , Vous feule avez banni la ver-

V-U ii^iiiiiliigit^iiill
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CALLIRHOE, . y% . ^^CALLIR.HOh,

A. C^ M. '

lïHiiiigâèiii^Mtimii
tu d« mon a- me. OUels repro- ches cruels, rieinï(? peut t'attendrit , Je pers mes

-U.MV BEI:

7 6

COR ESUS.

IeIe; -6—

«

4

teiliiiîfiiilSiiiiiii
pleurs,ma gloire; ail! laifle- raoy moa- rir. VOus,mourir, non, vi- vcz:Ehbien je fuis cou

7 6 7 6 7
—6- vi--—

5

—

^

6

-^=:=:ii$=:=:t3

Il pable. Je tremble, ie fre- mis... vôtre douleur m'accable. Mon défefDoîr vous vancreaf.pable, Je tremble, je fre- mis... vôtre douleur m'accable. Mon défefpoir vous vangeaf-

M-^ * J ! 7 6 ^



ACTE TROISIE'ME, SCENE IL 139

i^îiiiiiÉiiiiiiliî^iil
fez. Cachez- moy par pitié,- les pleurs que vous verfcz : Qu'à ces pleurs les Dieux s'atten-

îi|giîÉg|^li|§ilÉifetiliariS5>--?:^

m?rm
driflenCjConfultcz vôtre Oracle, appaifez vosdou- leurs. Je vais fléchir les Dieux qu'ont ar-

—.»
I

II «ly II»
I

II »4
[

, —1^—11 » .
'.^—^f II

==5
-6 •

M^r.^ ^ l—'-t. Ij, ,1-4-- "T~y^ -^"T^A- T' --f-1'^$—^^ "-r t"~t"~
—

~

, y _. _ . ... .^ w/
me mes fu- reurs, Ils penfcnt me vanger , & c'cft moy qu'ils pu- niffent.

7

Î^JE&lEjEE5EElEÎEÏEg^~îiEt~3^^^^

j r
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SCENE I I L

LA R E I N E, C A L L I R H O L'.

23:ii:îî:|:

iOUS.
:_"~t_î:ï:T fsiapip

4^4

—

i_j:4+-(iJi-^J

S—7r-A-6-l

TOUS.

LA R E I N E à Calurhoï'.

-^X)4tf -célébrer le Dieu voicy rinftaiat heureux ; Sa Cour forme à fa gloi- rcirnc Fête nou-

VlJ
X^ -s^

pIlpliii^liiîiliiiiliÉii
I »-_-Jvel- 1©, Et ces divinitez fouirent qu'une Mc»rcel- k Fafle entendre fa r-j
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Toix au milieu de leurs jeux.

fiii^iiiiiéiïiSiiÉÉiii
<^ TOUS.

T-r* 1—+-6—-r-*-6-Egpes
6—ù}i~l i4-6 ^4^ * 6—* i—

^TOUS^

,-^ .,é^.

DESSUS DE FLUTES.

y^v-

I H|-!:t3*iSîîîË
TOUS.

D tSSV s DE FI. UTëS
Craptcttftmmt. «A—

'

CratTcttftmnit. —A—^—+•- -A> ^- '
i , .t

l^ipPîfM&ilpBiSspiP •

ILJLl ^ l—L J^ \ 1_ 6—JL-ÎXJJ2:£| ^_t_. 14-6 4-1—
BASSE DE VIOLONS fuis. TOUS.
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#tiiîTi-zs:

_î è- éX-ï rr-r. Î-+-6 ^l + -â 1

i' f ifi7TB$<*^"*i.

iiiëilÉgiSliglâagggii
TQVS.

l
-'

V Lu TE s.

-^~—r-~^ v-4* é-é-H-l;**—é-HXt—ii'p'-r-.l6-6-X4— i-+--.J ^""^^^^
^~ ^A-5SE DE VIO LONS. "„ --- -^- TOUS.

(lie
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1

liilgîÉ^iîflljÉlÉiiSiiii

,

r L U T E s. J

T

F L u T fc s.

iiiPl^iîii!Siil|ifiiÉÉ=ï=î|i
BASSE DE VIOLONS.

TOUS.

^ V-/

. .JL-I Jt.-.^At
4-*^

I
• "I ^"^'— t" •! -—+-—

7 6 4—76 ' é-
ii|]iiii3=ijp

^l—7-6

—

:\.j— 7.6 {,JL_jr.

T o y S.
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iÉilIBlipi
;f*;îit;feira:4:tirizfci:li$i$4iî:r^

fp^SH^ipipl-Siïiï
6 é-^ 6-

nsiipsiliii^î 3îti

ilî^îiteglIÉtelilaîîliÉÉii

biyiigiSiiiiiitassiiiÉisiiliJ ; ^ i . ,,t4,^ ^4 } 6-6Xi l+-6~4i ~*^ 6-—+—



A C T E T ROI S I E' ME, SCENE IV. Y4J

S jC> E N E IV.
La Foret s'ouvre,& biflc voir dcsSatyrei, des Dryades& des Joueurs de l lùces,qui célébrée le Dieu Pam.'. i

L\ RfcYNE, CALLIRHOE', LE MINISTRE DE PAN,
LES DRYADES, LES FAUNES.

W l' i- T i r t 3 F L u r t s. -* _ • <J^ * «

^iiiliilsiliiïliiiii
i' E r i t s t u h

LE MINISTRE 6Il MINISTRE 6 -i
. i 6 'X iîL ' *

?-ç. C^Ue les ^'''or- tels & les Dieux aplau- dilTent .Qiie les Mor- tels èc lés ^

iSl^^iÊSililiiiliîiîiiiîiii''

Dieux aplau- diflent Au (buvc rain des Fo- reftsQuelcs Mortels & les Dieux aplau-

T
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C A L L I R H O E:v .T R,jA;è E D ï E.

iiiiliiPiiiiiipiiiiiil

giiilÉiiiiiijiiiliiifiÉ
JifTcnt Au fouve- rain , Au fouvc- rîiin--<ijcs- Fo- refis, e-c.

3:

Que îes vjiitcs râî ~? '

j

rx-*^

^- 1 ...s.-

SiiiiiilPIlii 3_; izjizfmiirzi
—6-

chcrs,quclc$ antres fc- crtts De Ton nom re- ccn- ûffent. Que les vaftcs ro-
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lilîiirSiipiiiiiiiipi

,.iiiiiîiiiiisigiiigii)iMîi
chers que les antres fe- crets Defon nom retcn- tifTent, De fon nom re- ten-

liiiiiipiiËîi mÊg^^mm^^à^iÊ^màm

-T—17*

—

^=^ i—4—1—-\?3-|

«^ r>s

;3iiiiîiiEîEg.gii|î|i
*' -'*-

u:.:: ' v: <^--^
-h=r.*-^r-.4-7-

tilFent, De fon nom je- tea* tiflôftç,
_ iiK însTîib -ri' i/K
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C H OE U. R.

iiiigiliiiiiiiiiiiil
Qrjeles Mortels &; les Dieux aplau- diffenc, Qacles Mor- -tcls-^ & ks Dieux aplau-

ïiiliiliiilliiliâiliipliÉÉi
C^Ue les Mortels & les Dieux àpîau- diflcntjQuc les Mortels & les

fiSii^iiiiiiiiiiili^l
• Ai(V.>-r\r A 11 /VviKT/» rntt*' Aar V^^^afir /^ii a t ^« X ^»> »oIr 9r loi- T^!a>i'0 An1/^>i <Jà/T^n*>

J
difTrnt Aufouvc-' raiîl des Forefls

,
Que les Mor- tels & les Dieux Aplau- dilTcnt,

-Ô.-J

i!=îi!Èîi|S|^p^|3i|igi5îi|iiii|
V.J ^—6—1-4—+-+—^-4^4 '

—

^ *-~é '-é *

—

.44..
Dieux aplau- diffcnt Au fouve- rain des Fô- rcfi:5,Quc les Mor- tels &; les Dieux

f::f:lS^ mimi
Au fouve- rain des Fo- refl:||,'lAii" fouvc- rairi. des Fo- refh.

illiiiiSiîilÉlÉ =$-:— ^O'

Aplau- diflfent Au fouve- rain, Au fouve^ rain des Fo- refts.



A CT £! T^O Î-S^I E' M Éj ^ t-E^N^E^^T V. 'V?
l.v^ D R I A D F. «:.

ISëiîîgs, - ^ . . , - . . ^mt
pLorcluy doit tousfesat- traies; • 'un Printemps ctcr- ncl nos cam- pagnes joii- ifTcm:

-iz:|:]4::î;

îpiillïiiiÉÉipiiiiiii
|;-Lore luy doit tous fcs at- , traitSiD'ua Pnncen^ps cccr- dcI nos cam- pagnes pii- ifTent:

OUe les vaftcs rochers, que cti antres (è- crets De fon nom,De fon nomrc- tcntiflent;

.^._ 4 4_A A_4-, ^ .x.M_-É._ft_. -.-<>- A l^î-fÂ/tî—*-

(^rjc les va/te$ ro chers, i.]uç ces ànties, fe- crets De fon nom re- ten- tiflent :

ipiiiîiiiiiiiiiiiiiisiiiiiil

. 1_ 4..^.^ u^,

—

. i"^..
' '—:—^—'- 'r-— ••*'h4— +-t4--*X i ît »-



ijo C AL L I R H O £^ T R A G E D I E.
LESDRYADEi.

F^iiiiîililigpiigpiiiiiii
•

^ Os beaux jours y fleu- riflenc Dans les douceurs d'une c- tcmelle paix,

EÎitiilliiïÈiiiiiiiilIiil
Os beaux jours y fleu- rifTent Dans les douceurs d'une c- tçrnellc pavx :

liMsliliitliililiiiiiiiii
TOUS.

fpËijfgggipiiÉM igiîÉBi
V^Ueles vaftcs rochers,que ces antres fe- crées De fon nom. De fonnomreten- rifTcnt;

lÈËElË^:î::{ÉE
(_)rjcles vafteS "rolhers, que ces antres fe- crets Defonnom re- ten-tifTent:

, ^j._i!t:_rT>. ., A. ^4.__+_4,. _^

.imiïiiSiiiisiiiiiii*
'
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ACTE ¥1l"o^ § I E' U Éi$ G fe N È î V. '51

VsVTJe les Bçr- gers luy rendent leur hom- magcr, Il pro- tegè " nos hàr ' mé;iuxj

g-S44j^:|:-j-|:{4:^j:::|:|:t-i-*j:t"^

V^Uelés Bçr- gcrs luy ren-denc leur hom- magêju.Ii. , pro-jtçge nos ha- mcaux ;

tlJ
iiîiipiiîi|ippîiiiîi=i=j=ii=ppiili

il

;iiiiiiiiiiiiiiiiiiiii||gijgj?
<

C'e{l à luy feui que l'Amour doit l'u- fa- gc Des tendres chalumeaux. Flûtes.

sÉîMiJIîliiiliiii^^
Doax.

Çcft à luy fcul que l'Amour doit Tut fa^ Des tendres chalumeaux. "^F l u t e f

,
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CALILIRHOE', TRAGEDIE.

I

. .^'_^^'ii4:z:-^#—!_ ^- g^~ -—

-

^ ^_^_ <?

^

1 o u s.

glsiliiâi1iliîi.llMÉiiltiiii
QUe les Mor- tels & les Dieux aplau-diflenc.Que les Moi- tels & les Dieux aplaudiUcr Au fouve-

lïiilililliiltîfiplifflllli
B-C. v/''^^^ '^^ Mortels & les Dieux aplaii^^ diflTêt.Quc les Mortels& les Dieux aplau-

iliiiigiirfSliiiîîiiiii
rain des F.qyçft,: : Qiiç les Mor- tels Se ks- Dieux aplaudllfenÉ Au fouve- rain des Forefty, Au fouVe-

vai-4:-4-\-q:_j:f r.^ 1—^—-^-^—t-^-—i-6 -jx éx-î ^_4_z):_j.ji_

.ir4^^ Au/buve- rain des Forcfts.Quc les Mortels & les Dieux apUudiiTenc Au fouveraln,Au fouvc-
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fgfiiipiaiiiiiiiawgi
rain des Forêts. Violons.

**-.

rain des Fo- rccs.

zi:

B-C.

•- —~—T"*- '-' *'" •*
'

' '' 4- - "
'

'
'*'—r^'""^ 4-i— ' -f-

—

Que les vaftes rochers, que ces an- très fecrecs De fon nom rc- ten- tiflcnc. Qiie les

.^—1-X-- iiilËlËSâaEÎËîgEÏËÎÊliË

•w^

QiiG les vaftes rochers, que les antres fecrets De fon nom re- ten-

SPiiigpiiSliiîi

iiiSiilliiâlillîliiii

^

i
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fppilsiiliïii^ll^^iili
vaf- tes rochers, que les an- très fecrccs De Ton nom re- ten- tifTenc

,
Que les

1 i 1 T
itiîiil

tiflent, Que les vaftes rochers, que les antres fecrets De fon nom re- tcn-

^^-—

*

Pêii^îiii^^i
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r—m
w ^^ifeÉSIîliiëîpîii

vaf- tes rochers, que les an- très fccrets De fon nom rc- tcn- tifTenc , De fon

i^g^ggiii^iigfeiïiiiîi
tilTent

,
Que les vaf- tes rocheiï

,
que ces antres fecrets De fon nom reten-

3îilËlËliâ Siîlliiil

Vij
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iililfil^liiillilliliiiii
I

nom rc- tcn- tiffcnt, Pc Ton nom, De (on nom rc- ten- tiffcnt.

tiffenc De Ton nom rc- tcn- rident, Dé fort nom re- ten- tiflênt.

sîËÎalgiiiï rtrT:^:

liiiiiîttjMlz^iii;^
PREMIER AIR POUR LES FAUNES.

G'nvfmen'
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DEUXIE'ME AIR.

^^^ïS9*îlîltî^!slîî!l'''^îî-!îî^^^^
FLUTh6 ou HAUTBOIS. TOUS FLUTES TOUS-

TOUS. BASSE D£ VIOLONS TOUS. B DE VIOLONS. TOUS.

SipJrr.Ti_:îî^îJj:iiJt:J:Uî:J:zL^i^
^ FLUTES. TOUS- FLUTES. TOUS.FLUTES. TOUS- FLUTES. TOUS.

BASSEDEVIOlONS. TOUS. B. DE VIOL. TOUS.

FLUTES TOUS. FLUTES.
m.

TOUS.

'"^ÎÎ ^—4—4Î 6--6ïil
*ÉÎÊÎeË:

-X è-

B. DE VIOLONS, TOUS. B. DE VIOL. TOUS.'

FLUTES-

-R~i=?: :Ârl-|zT]|-jr-rj:|:_r:

BASSt De VIOLONS.
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!jiP|îîgîy|îflf]gpteSi^lii
1 ous. FLUTES- T O Ui. F L U i ES.

-^-rlX-

TOUS. B. D£ VIOL. TOUS- B. DEVIOLONS. ^

T T N F D R. I A D E

piiiiiiiiiîli ÈiSÊîëiili
plile de l'air, Echo fidelle

,

Fille de l'air, Echo fi-

UN HAUTBOIS.

H-t
i^~±=::

" l—f— 6 —f 6—^«X 6—

'

B AS s £-Oo N^T I N U E.

«MîiiPIÊ .._a
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pîgiilllïîËiïîiteiiiiîiiii
l4El=TjSl?

ticilc , Repondez-nous, chantez le Dieu des bois

,

Il a brûle pour vous d'une

D .an

î;i^îîii!iii|pî-|Si&3ii
— 7 6 , ^ 1 (•

pïJll=3Ë=:|=lËîiîijî!i^l=É=li

:

r7=nrî :â

flâmc fi belle, Fille de l'air , Echo fi- dellc,

iîÊ
SÏ--V-

--

r

rj^ 6X- 4-"¥f-y

.Sî3Èig!iiîl3 :î^|i=firlfe-lX-^i# 5S$V



ACTE TROISIE' ME, SCENE ÎV, i6i

Repondez-nous, chantez le Dieu des bois.

Doux

iHÊÊEi3iBiii|Sji

Dnjx.

Redoublez nos ac- cens, -^

zzî-EtE::
^-"^-^$-"$-1

^
7

; ^^
X 6 ^4 X K— _£ i_J _^

joignez-vous a nos voix. Fille de l'air, Echo fi- dellc

li^giigiliiiiîiillliiîliX- ^ â̂

X

Ifij
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Repondez nous,chantez le Dieu des bois,

ï_ÎIÎ^ ilxi-iiii#.zzx-.-'^_i.<È"'.|4i ^z.xZ . iii^igf ; ;

rlîîîîiSilEil
chantez

,

D MIV.

'I

.—ti-îj;-ii ;ii-;è-?iu^"^—f:;Jziiéi. ^zé:i:j^ —zfzjtiî^j

tel w

__. X 6 7g X <î ""£" ^ -*'

_ A */_

/r +-^1
-t-+_. _4— .

t.

chan- tcz

,

chantez le Dieu des bois.

i - ^ fttif.ixf: _.. ._.A, .JL "^"A ^_>f 6 , ^ X _L_UL _



ACTE TROISIEME, SCENE IV.

PNA S S E P î E D.

»^3

XS.^ -f

-

::p 81
TQOS* F LUTES. TOUS.

mm î-^-tTt ^^

TOUS. B i SS E D £ VIOLON. TOUS.

isîMi^îlîétla

F LUTES. TOUS.

iv44:^^-4^i::îfÉlri±Ër-
BASSE DE VIO i. ON.

:T:t:m.r:i^:ï,?î:i:;

TOUS.

F LUT ES. TOUS.

.ïiîliliiilIpiilË

^*[:iTï:fei«^|:::=:tr:;

{-Mf.

L'.

F f. U T F s.

::î:

* AJSB DE VIOLON. TOUS. SASiE De VÎCLON.

î^
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± LXI" ^î ïll

F L U T K S.

BASSE DM VIOLON.

TOUS
I (^ 1^ ^ (\

^lL_—i—4-t 5 4 i' 1 6X-t-6—lii^

—

I

^ /4X
fe

1S
/f xi^îî^^fXaji^z$z' ~i"^xzî$A$* tî '.'.^^ ~..^

f L U T E i.

iiSl^^*
-t-T-1^4-S-t 2j_,_^A..i ^

ÎEÎEEfEÎE EfîEiEÈÎEÉ
-» '—T4--»~—-M->—i—^y "'« «« .-i^»—j-, , - .

TOUS.

BAiSE DEVIOLON. TOUS.
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mi
^^^^

F L U T fc s.

lililIliiÉSill^iiiSIË'PP
BASS£D£ VIOLON.

|j|îipp|i||jira^^
I
^ ^"^ TOUS.

I . - 7 c^ . 6 ^ .. A .- ...

5 4 5

iiî£

6V 6 éK 6 t )Ç ^- » 4 ui ^

m iilsiiP^i
TOUS.

:^: liîlÉiÉiûiÉiîii

'6)(:H

k 4 X

iËHÉIËIil

!T|i\
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LA REYNE AU MINISTRE.

j_) A ignez intertoger Id Dieu fur nos malheurs,Qirilferencicà vos voeux,qu'il fe rende à nos pleuri.

^^ " 'f- —: 1\— :t—iL_:i-_îil:—t>.-iii: :|:_iri.__':ji»$:

—

;âjl
roui,

<fe ft A ^

ï=ÎÉ#IMieléfeîzîlElEÎÈ|ÉEiE
VIOL ON, s.

Doux,
' «^ T«w I &

L C ,vi I N I 5 "^ R >=. VIOLONS,

Sf-J!:

«i.-n:B.,îr:j:js=l,-=^4-rHli([:--::d-z3t-it
-'^.-^--^l———i—=rr.-|r

J)leu puiffant foy-nous favo rable

,

Ccft par toy qu'Apollon apprit l'art admi-
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|pppiiilÊîJffigpîi(iîiippgiJÉÉp

Tj"~|—:y^~^|:|v^$~i-zr|r7T~$zzzztzz^ :iz:izzz:J:t:r:i:îz::Jii û

lliÉïliiiiiiiiÉÉiiËiiii
la- ble De percer le fombreave- nir. Dieu puiflanc foy« nous favo- ra- blc.

liiÈteliiÊEî-iiiyiiËiii!

n 4.1-4)1-6 6K + B-c.%t 7o -4—T
Tu vois par quel fecours nos maux peuvent fi- nir.
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C H OE-U R S.
r-— ;

G'avement. . ~V" • a )

OlcupuifTanr/oy-noMsfavora- ble.Dieupuiffant foy-nousfavo- rablc, Dieu puiffanc, Dieupuif-

« t # :-- A f2 é 1# è-it-^t-f-à i-Qa- f " f 1

IBEE^-ÎEÊ îiiiilli ï ï

JL^Icu puiffantjfoy-nous favora- ble, Dieu puiffant foy- nous favora- ble,Dieu puif-

^^

—

f

ÈiîïiiisiiiiîigË
-tç— «-S-ti^

j3ï^^pui^^nc>^oy- nous favora- blc,Dieu puitTant , Dieupuif-

-1

'
•' ^T^IP—•»"-•->»'-*' 17-'

leu puifTantjfoy-nous favora- ble,Dieapuif.

îÎeIêÎéjeeIÉIeJi^^
VIOLONS.

IL,

||=i^t=i^=£

Basse-Continu e.
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Aj^.A„^—g—i
———— t "i~z—1~^^-—t~i:—1—i.*J~t^f""»'

fanc.foy-nous favorabl \ Tu voispajc

^^gJKlsssfesEJsgEssligsiîE
fant,foy-nous favorable.

rimiîi: "t—
fane,foy- nous favorable.

iÉ5"É!ii$"~^ili~~"^—t ~~t ' —=1

—

znzx
'

—

I ""t'

—

'

r~~—'

Cxn tjfoy nous favorable.
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liîliîiiiiiijiiiiisifîiiiiii^
quel fecours nos maux , nos maux peuvent finir. Dieu puiffant, foy-

Tu vois par quel fecours nos maux peuvent finir. Dieu puifTanc, foy- -

:ii=:llt::l-î:=i:|ziir--
i ^3*_$I 11$ A Ta"^

E~;

Tu vois par quel fecours nos maux peuvent finir. Dieu puiflantjfby-

-f-1^
î^

^h^

Tu vois par quel fecours nos maux peuvent finir.

îie-^n

Dieu puiffant, foy-

iièilii
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'ïiiiSlîPîiiLlliiiSli!iPi
nous favo- rable

,

Tu vois par quel fecours nos maux , nos maux peuvent fi- nir.

iiieiII^Lfilitiiiiiliiil
nous favo- rable,

nous favo- rable,

Tu vais par quel fecours nos maux peuvent finir.

Z±Z

Tu vois par quel fecours nos maux peuvent fi- nir.

SiîisSiiÊîl^lîiiliiîiiliii

i$it:

nous favo- rable, Tu vois par quel fecours nos maux peuvent fi- nir.

*à^' '

m
-14 6 Ï.X <y- ^ 6 +-LÎ--I-, JL^±\, 4: 1-9 V—

4 4X 7 4

-?x—

V-^

Y ij
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•tr
.^4 '^-.-^^a

/n-

1-^ £--4+ $- i- - -.{— f- * t.—1^-1 T.._ .^ ,

Uoux,

LE MINISTRE.

jJPOnbras a dcfarmé les Géants furieux
, Qui jufques d?ns le Ciel ofoicnt porter la

S
'"T "'^*> »7

II

gucr-

aHËl^aiîiilfiiiÉiiji
fe , Tu fçûs aflfermir le tonnerre, Dans la main du maître des

I $-
7 6X 4
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%^

—

Y.ti^ ?uv—Jni—i44—f^ii-î-î Mc^-^îl—J-±_±t

.ilîiËpiëlpÊ&igjiMîji^jgs
Dieux ! Au nom de tes Exploits fi grands , fi glori- eux , Rends a cette

|Ëâ1ljlïg|g|!-'îiij^; ^

s^HiïiJiiigEy^

ter- re La paix que tu rendis aux Cieuxi
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CALLIRHOE^ TRAGEDIE.
C H OE U R.

iili ligiilî±giiliiiii
Jj^Ar ta puif- fance Rends l'ef pe- rance A tous les cœurs, Repa- re nos malheurs:

yAt ta puiflance Rends l'ef- pe- rance A tous les cœurs, Repa- re nos malheurs :

Dieu rcdou- table, Soy favo- rable; Dieu redou- table, Romp tous les coups, Du ce-

^~^ -+--i-«^—it-K^^—"^K^^— i-x-—

t

TT~ ^m
Dieu re- dou- tabk,Soy fa- vo- rable j Dieu te- dou- table, Romp touslescoups, Du cé-

»7Â"*'r~r

Il lefte couroux : De ce ri- vage, Banny l'o- ra- ge, Daigne à ja- mais, à ja-

^ w. « 1 , 1. 1 "t^—t '

kfte couroux : De ce ri- va- ge, Banny l'o- ra- ge, Daigneà ja-
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'pliE:!iiËiiii
mais combler tous nos fouhaics.

5^:^-i:|z:i|:l3:j~îqiL~î

i!,dEîzfji±tî:i:îrî:i:J:ï:t

mais combler tous nos fouhaics

.

Poux. Doux.

r-

iiî—i-i—i 1^

—

-—t^ 31 1 ;_t--fe^-—-w^

-0 -
:

-1^ - - -^ -f^ .-^ ' -k^
^^VIOLONS.

z i—
BASSON S.

L F MINISTRE.

S3|±:z: e:â:;îiâ=::âi:41 îixî:î
^
tiÂzix: t:tr:t::ti:$:tiiîz:$zz:z:x

:±iï:::î::|g

Le Dieu fait fentir fa préfen- ce , Il enchaîne les vents

,

il fait

i^i
—

—

I

—
-f

—

^——
t

^"
"t 1~ j"—1 "'

z-^zz ^:a ^—i—i.^. rzti
B ASS E-COMXIM VE.
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'psiiiiliÉîËHÉsisÉlijfeiil^

îgEgfB3SÎS5S|feEJfeslSS;terJ^
* - —

|i|Siâiîiailliiiigïîiîii
taire les eaox

}

Ces arbres n'ofent plus agiter leurs rameaux ; A toute la na-

î
fi* ^t^ k"!^-

:±HE|=£i-~yn±-^3
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" w

>

ëiiiiilïiliiiipiiliilii
tare II im- pofc filcn- ce. MorcelSjrefpedcz fa puiffance, ^.., -, ^. Ecoutez Mor- tels , ccoù- cez.

\l: ^rî'^dÉ.-i
"

Û--

7

nlîljîfi
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I , -J

—

,

Viol OM s.

-^

Vlolon s.

L'O RACLE.

1=ÎEJE

Le cal- incà ces cli- mats ne peut être ren-
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piiiiiiiiiiiîgggs|gjg^

:_A.A.X.

^-/

iiiîiîgîrsBigi|ii^agl|!fgtgg!pSip
du Qu'au prix que les def- tins veulent de vôtre zde. Que de Callirho- é Icfangfoitrepan-

I

-*:î^'^'--ï=îS>-.

Z ij



ito CALLIRHOE', TRAGEDIE.
LA REYNE. Viviement,

Èmmliiliii
XOn fang,ma fil-lciô Ciclîô rc-

i^iS^ii -«
<: -X

dUjOuccluy d'un A- mant qui s'offrira pour elle.

I-T-

9—4—7-

X-
v^

isilifâ^ËiiiËil
6

-4-

f * L L 1 R. H O r.

n.

-+-d-— :^-

•t IcBieracm,ILcBieracm,

L ne veut que mon fangiah» je rends grâce au fort. Vos fujets font fauvezje che

I—?
^ _^^ ^ ^_^^ 6^_ ^ ^_ç._^z:^f::^, ^ •

^

5=:™:
6 /''A

:{::$:ï:}iiz:ï:::

?c-

'4—î—76-
=$=11 I$=—X-

?



ACTE TROISIE'ME, SCENE IV.
LA R E Y N E.

iSi

LA R E YNE. Vîvcmcnr

iigiilipîii¥p|illi^tâiËiili
ris fa vangcancc. V^Uoyima fille, mes yeux , mes yeux vcrroient ta mort! Vous fla-

-H.-i-.^^ô 4—J.- .ï -
z:î$=zzzi: -I^-^-

6~* Ji-

iH^a
^ ^

fpgigrÉiJaiSi|gji|WJi1^M^
tcz Calydon d'une hcureufe efpe- rance ; Gardez fur la Vie- time un éternel fi- lence.

X

X 6- -76 7rx-

pl^iîpigpilgëiiliiiiiÉiiliiip
Je vais en- - cor interroger !esDieux;Peut onvcrfer trop tard un fang fi préci-



iSi

*A.

/T-

CALLI RHO E', TRAGEDIE.

::t:::*zfrr:«::i:îz^i:îâ^|:t*:|:|i|^

eux? Gardez fur la Vie- time un éternel fi- lencc?

^-^x-^— 3- ^—--1'—^

—

~—^
:$::

Vît«

S-IeIIÎzI

FIN DU TROISIE'ME ACTE.

Von joué four Eniracfe le pajfepcd du Divtnijfement,
page 1^3.



ACTE au A T R I E M E.
Le Théâtre rcprcfentc une Plaine bornée de Coteaux Fleuris.

^:4t- ^Sfr *ÇS<^ *<'s •«^^ ••CSO' ^S^ ^S* 4»rs» ^<?Sfr ^5<» ^!KÔ<^ <«C!)^ ^w-ç^ ^--Àt^ o-:*Sfr «•€§< ^S^^ So»^)6»

SCENE PREMIERE.-
C A L L I R H O E'.

KITOURNELL£.

^3 TOUS. ^
t.-, Tfei

BoulD(ireuffmf-it,

ilSiiÉliiiiïSfliiriiiliiiii

Basse-Cohtim tfi.

-I . 4-— 7»—

6
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'illÉMiîiiliiSiiilillt
Tous.

gl^^f^f-s^^ffi^l-^l^t^^fffl^^^p^^
Tous.

h 7 6 7 6 7 7, X ^. j.-^ ^ îf ^'
-N

±Lzz ±ri:i=:tz3:r:Ti:::t:=:j- t Xx-t-t-4-^^—--]i-JL±,iJt, a.—t—|r:

igigj^^lfippÉiiiiiîiiigi
C^Oulez mes pleurs, cowlcz

PLUT E féale.

7^ . 6^ • ' ul»7 4K 7^.6 7 r.

Violons.
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mes pleurs ^ hàrez-vous de cou- 1er. Coulez mes

l^iiiigiriîifflîiiîiiîiiSi

l^li.i^liiiiil^fpilfl

|5*3=îipî-i * l ^—

î

: 4. 1 ,

pleurs, hâtez- vous de cou- 1er 1 N'offencez pas long temps ma gloi-

fS^S^ Mm
6 6
4 y f^

*|^~ï j=-,—f-^^—^f.t.|t -,x 1 —.-T-J.-
Âa

m
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IÎ6 C A L L I R H O E', TRAGEDIE.

muirijgi^^i^ïii
re. Beaux jours tant e/perez , forcez de ma memoi- rc , Sans trouble , Sans rc-

Doujc.

|Ppg=iiipîg=a^Sgg§s^
Violons.
Doux.

, 1 .. ... * 1 '~~~^
I'

4 . .•.__

^M
4 7?_

Basse-Con ti nus.

ma 8=1=3^=15k

^-
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H OTpr« il fanr wr»iic immn> I*?r ConlfT mes- - olcurS. CoulcZ UlCSgrecs il faut VOUS immo- 1er, Coulez mes pleurs. Coulez

m- "T" r ~. T ^ Ft-UTt uulc-

1 .. ^ I

I T ' '

1
—— I . *. » ! I Il t*m

i^=Ê|iÊ%Hîî4!==~
Doiii. 6 76

îE:ïîîf£-j$EI::7^E:±=}îSïz^^^
^ sa VIOLONS 4

- i-r*^ ;t

ppii|SB!gi|gliiiiiN^ig
plcurri^"" iîïcez- "VOUS ^^ couler, N'offenccz pas long- temps ma " gloi-

tZH^
-^-

^^M :.x^l-^^-^x

'^ ^^1-X-—

^

6
4

niifri5_^

A a ij
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rgiSiii^iiil*ill3iil
re. Violons.

g^iig^sïiisagÉga^âi
4i. I I—

:$::!

BASSE De violons.

JËifepipJëilJîiÉigilliqgîl^
D'une.ctcrnclle. nuit la tnort va me couvrir, A toutes fes hor- rcurs fay préparé mon

pi=ifpîii'liîËpipîi=î
B' '

'
——s—**• ' .

•-:— * -w——" + . '
I

f=r <

-5 »-; =:r—:a^m
r|û—

^ ^- gli
^j;_ 5^ -

•

^ ^

H3 -^- ':'-7;|-^4--^-^"|j>|—7~"ï— :

:$: it
—

r
— m
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ru

ame; Du joar qu'on me ra vit à l'Objet de ma flâme, N'arois-je pas commen-

=*=

lii^li^iLteÈNÉPiW^Ê

.._<,___
Jî
_, {T-V—

-
:fe?

I ! tmfmimmk* mtmnm -^



iii'

150 CAL L I R H O E', T R A G E D I E.

[iiiiliiî^esiiiiil^iri
ce de mourir. Beaux jours tant efperez , forcez de ma memoi- rc. Sans trouble, fans re-

'5

|y=âii^EElSlîE|gJEi^IiEi^EI5Ej=
11 —+^4(-1-X—+-1-t»-—î- ^^I"" '"

I

^"^y"

^W.9 7 ^4-0-i-6K

-i> Wpi»* .»— «^^.^

" - 1 II II "
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'
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M'' ^ t- g j^:; i—^j — J —2LTi_g^-4-Z|t

grecs il faut vous immo- 1er. Coulez- mes pleurs,Coulez mes

aiJ=giJËJl@Hsaë|pfî3i|É|Ê|||piiJ
FLUTE feule.

—r

psf^l^Èli'ëig^glp-Jaiëitg^3

^: pleurs, hâtez- tous de couler. Coulez mes pleurs, hâcez-vous de cou-

l^^^fettliiiîliii^ll^ i

i^^HiiigSiiiiiiiiii
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pëgatJ^Jg^iiii
—r-

1er , N ofFenccz pas long-temps ma gloi- rc.

=ii^ig5giiiig|j|lii|lipMi

ppîigp^ijtejÉp|g|}fH|5gg
M» *- ^ ^t

mM^^mï 0̂BMm^^
Mais,J3 vois Agenor!..je coramenccà crcmblcr, Il ignore le coup qui me doit acca-

"T- ,_^.__ ._^^^»^

Basse Continus.
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<«>C ««&< 'OSSO» =«K5<r -Oi, 8t^ <*ij^*' «OCâfr «Si"!^ ->tî$<r «•€ 3«» *ÇH» •*> ->toS»' «î <0 J '0<i •«s^» ^t).")*" •>S5«« -«t)S«» «Cà<^ ^CS» «Kj«»

.S. C E N E I î.

A G Ë N 6" R , C A L L I R H O E'.

A G H O R «rivccnçiT
' '7^—f —

==^=1=

blcr. PN- fin la paix eft faite entre les Dieux & nous, Ne nous flace.t'oji point d'unç çfperançe

B-C. C A L LIRHOfc'. A G ENO K

'"*:3^.,iiiippiijiigliilijgfs
v.ûne ' JN On , contre Caly- don les Dieux n'ont plus de hay- ne. V Os pleurs & vos ver

11-4+-^

f

liipiiiiiiîiiiiîigJiiiiîÊîÊ
tus ont vain- eu leurs cour- roux. l^'Aïuour voyoit vos yeux S'é- teindre dans les

i4T-^^==iî-?= =^fc='—fe=^r£=££î :î:||!:f:|J: :::t::::|~î|.if::

6 b

'•I
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iillSliSililiililillii
Il larmes, Il a ge- my de vos fou- pirs : Goû- tez un douxre- pos, bril-

^lLiI_-JL—.iCi--gX— + '*'-7 i.—îale .^I 4-4X4—6-^ —i—

fgiHiiiligii^SpglPI
r-THfct:3

lez de nouveaux char- mes, Que vôtre cœur s'ouvre aux plai- firs, Goû-

:|:i±iz:j3*:îiç:|i:î:*iîiif^

ter un doux re- pos , bril- lez

-4 4x4^^

—

I—:.]

m§
De nouveaux charmes.

-fA-î-
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C A L L I R H O E'.

I5»5

màm iiJiiiiiiiis;
Quevû cre cœur s'ouvre aux plaî- firs. wUe les Dieux font cru- cls,MêmeIorrqu'ilsfont

_ jj
6 6_ X_ 6 I 4J€ . 6_£ £

A GENOR, vivement.

i^iiiiiiltiilil^iiiii
grâce, ]a- mais leur couroux ne fe laffe, 11 ne fait que changer d'objets, H^ 1 quim-

liiiiiiiiiiiiiiigl
*4(-

:zf:t¥Ur»:tt—

iiiniiiiit^
II

-^1
porte à quel prix ils vous (auvent l'Empire» Venez àCaly- don raflurer vos fujecs. Venez, Ve

2:

Bbi)
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C A L L I R H O E', TRAGEDIE.

nez en vous voyant que ce Peuple refpi- rc, Qu^l life fon bonheur dans vos yeux fatif- '

iilliliitil
1

^ _ +,_—___—.^ ,*_*_^»A^^ 4 > .— 4>—l-.Tfc; I 4—

)i

CALLIRHOE'. ^ AGENOR..

' faits. J'Trây, j'yray rcrfiplir le fort qu'on m'y pre- pare. V.)Uoyi vous epoufe- :

1-a .- ^_^^__ ^K +—¥ -...^-^^ ^. ^ 3tô. '^ ^

C-

CALLIRHOE'.

^' riez cet ennemi bar- bare Corefus. oUrmon «œur il a perdu Tes droit», f

?^

-7a-

--irw^^

iSËEfe
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A r, Ç N O R.

»»7

f[S|ri=ÎEÎitr:«:ïî:î=ï:î:f::t:-i!«t$=î:)=Î3=t:»-t4:^^

l) It? :- J - ^r~« _, i„ ; c^:. r- c^ -^Je puU donccfpe- rçr pour la première fois, Et vous pouvez en- fin cpuroji-

CALLIRHOE'. AGEN(J>R-

. ner ma tendref- fe. 1 Lût aux Dieux.» j^Hquoy,ma Pwn- ccffei Quayi vôtre cœur poui

ifi:î|:îi

r^
-M

;{:

»i»^^ ..«HL" '

:$:5:::

+ 'X

ïeeeï;
n ' «

fe 5- =;i:$:

^
'?!!

::ii:-^

gÎ3Î-î-î=i:;ÎL^4:lr£::t:^îrî:!:é=ldEé^^

ri

moy n'a-t'il (jue des foùhaitsî Le fort ra- pelle icy la paix, Eft- il temps pour moy de vous

—,-^A

—
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—
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iiîitiiii=iîjf3E|iig5iii|iifËpi
craindre? He- las qui l'eût penfé ja~ mais Que ce feroit de vous que j'aurois à me

i\ r~* '
,

^^«x»
{ /^ T 1 / r • y f.ii T

""^^ yj'î6—6-+—K-
4

gijilgglifijiiiiiiigiilill
plain- dre ! He- las ! He- lasi qui l'eut penfé ja- mais Que ce fe- roit de

.^ xi-x ^

CALLIRHOE'

^\

5te: iiliiilisiiËpi
vous qu3 i'au- rois à me plain- dre, j^'Oh vous ne vous plain-

rîU • ^
9 8

6-6- -7—^ 6— 6 t6-
^
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AGtNOR. - CALLIRHO:'.

ti>P

'^'%^^^^î^tfMÎ^U=^^M$^^i^^^$
drczque d'eftrc trop ai- me. fiEi qu'ay-je à craindre en- cor? 1 Outle Cielcfl:

76 6 ^

ar-

.-H-f=î--4u

i?__ i » %& i 4
:î^

:î=ïe1

'^EferfeHEÎEÎE'
M^-i

* A*-^' ~4-T^-^" AGENOR, Vivement.

mé. Si vous fçaviez quel fang ofe cxger fa hay-nej ^Erois-ce ccluy de la

-^—±- i^
76

Û

CALLIRHOE'. Trifttmenr, AGENOR.. CaI.LIRHOE'. a pàrr, AGFNOR. VWcmtnt.

ÎE:HSE:H3:ir:ÎEîEfcp!EiEî;EÎ;yi-:
"iid iiTiï* T~T~il«

RcinciN On,c'eft un fang moins cher, y Ous pleurez ! Qu'elle peine? J E tremble, expliquez-

tirl--^ —+—76 -J——

1
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lOO CALLIRHOE', TRAGEDIE.
CALLIRHOE' AfiENOR. Vivement. CALLIRHOE'. A G EN O R. VivemffnN

vous. JsfE me demandez rien. AHjjc ftif- fonnc. (^*Eft le mien. jMpicoyablcs

--^
1^

X

—J H-

7

m m
-jt—rf»~y^f~T~f'i~t*~f~f~i~"r^t~~'^--f-"3

Dieux , vous demander fa vie • Je ne les connois plus ces Dieux, Je ne vois qu'un Ri- val mepri-

^;

t
ï: m H m.

6 _41-.,_-L

ÊEÏ;

llgiiî^
.^-Ah

C A L r T R H O E'.

—:^~-^lifMliligi
fé, furi- eux.. Ceft à luy qu'on vous facri- fie. |S| On, j'ay vû.fesdou- leurs , il

76

f

76>

^Î.-=IÎ21

--

--)• =Eta;
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ACW-'OR. Vivem.

A C T E Q^U A T R I £' M E, S dE N E I I

riîPiliiiilliiÉiiiiîli^g
dcurc montré- pas, Et levais mourir par ion bti^sîCeft le punir aiTeZjS'il m'aime:"^'-; '£t '»

5 ^ 4

1— ^z=S;3:=:|3£:

X

-i—u-_^

f>^ CALLTRHOF'

moy iç vous a- dorCj&c vous ne tnourrez pas. pRouvez-moy vôtre amotiç en me ccdant vous-

^||--"îi^=-rlî-
*?i!

s=slfcî;
m-\-

4-4 ^^ ' » t 4— s— .6 ^—

mcme, L'Autel cft prcc,j*y veux al- 1er.
J *Y cours: de Corc- fus que le criine s'expie , Oti

iS}Ê=ii^ii=îiirii-!iiiipi=|iipii}:
.*^^
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tôt C A L L I R 1É Ô H', T R A G E DM E.

ftti*Pneigi^iitliiii^
me payera cher de m'avoii fait trembler , Le bûcher brûle, & moy j'éteins fa flâmcim-

ïl2Ëil=|S3^
]ê—

4jf-

:$=:
;>t—::_^;

—-^1 * '—

:|4r|a|:«4 î:{=|z::i=|rÉ |r|E|r|^
±-:iïi:i=:

pie, Dans le fang du cruel qui veut vous iramoler:Mes Amis font tout prêts ils fuivront mon c- <

iiiËl&iiiËlîli^:
:$:

.—,..
I ,4 :J

-$
3

xcmple, 3'attaqueray vos Dieux, je briferay leur Temple, Dût fa ruine m'acca- 3

«k»i
Sii =?

-^ J-± X •—+ 6X K +



ACTE CLU A T R lE'rM E, S C E.N E I I.

CALLIRHOE'.
lOJ

m^^^^^^^^^^^Ê^
r" '. bferî AHi Cruel, arrêtez.. <|\^CYeut-t'il entreprendre? De fa fu- reur que dois-jc attcn

Hli^li

igl^ililiîgg-B^ia^lgiël
drc? Il ne man-quoit à mon tourment , Que de craindrç pour mon amant.

;ti:$±±i::

!

izq
j-f

Cçij
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104 C A L L I R H Ô E', TRAGEDIE-
S C E N E I I r.

C> L L 1 R ;H OE^, Troupe dô BERG E R S & de B E R G E R E 5/
c À L L i A H O ' -'

'
./ V

Gut'rufrtfimt, /"^^ ''^

^ Hautbois. - ^fAis, quels concerts fe font enten- drcî J'apper-

r^zr|-rri . Il I—'

i——
™^'^ U T B O î <i

: ^

S3|#%gpiîiiiîi|iÊîi||||^2i|i ^

BASSONS ^ A S i E C O N T I N U E.

^^Èï±«Egî|ig3|!iPf^:QHp^

cois les Bergers de ces vallons chéris, Ils beniflent le Ciel qui chafle leur triftef-

liîÉiliâiiifipiiiiiJipèïi
fe; Hclas! helas 1 fçavcnt ils à quel prix iÇachons le défordrcoù jefuis, Nctroublons pointleur

m:: -zziziiizzz: :::i$zzzr

—

rii~U
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fiîgiiiiiisiiÉiirisiiii

i

jeux : mais dans leur aile- greffe De mon tré- pas , goûtons les premiers fruits. Hautbois.

ili
-^i-£—

.

Hautbois*

i
Bas s o n s.
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CALLIRHOE', TRAGEDIE.
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loS CALLÎRHOE', TRAGEDIE.
P K U X B E R. G i^ E s.

_ ^-^

fiil!iiiilii«jiiiitisiiii
]_Oin de nous les plaintes, Les craintes,Loi n de nos cœurs Les foûpirs & les pleurs.

l^pIlliiSîiÉsiliiiEiiiiEîl^ii
JLOin de nous les plaintes. Les craintes,Loin de nos cœurs Lçs foûpirs & les pleurs. l

^ B AS S E Co N T iN UE.v # ^ "^ » ' t ^

-H A T 3 ) I S. Laindé nos'cœurs Les atteintes des vU vcs douleurs.

HAUTBO^S.^- .V 1 ^.^ À^^^^ r.^« :^.^, J^ .4 «^f v1»i,K»nf. •
' «r

Loin dç uos coeurs l^ëj^ atteintes :d^2Sf^ fies dpUfeurs»

B ASSl-CoMTlMl^i.
'( ' ^^ ! ' Il

'—j^"-^ ""'
'"i" IJ
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îiiiiiiiiilïiiilfiiïiîiii
Hautbois.

7

Jours heu- reux , Soy- ez dur tables, Des

iiiiigiippiiîîiiiâiiiii|-
Haut bois. Jours hcu- reux , Soy- ez du- rablcs , Des

6

K A il i n N s.
*

_J._l..t T_

fïliliilIliilililiiîiiËliii
Dieux favo- rablcs Reçoivent nos vctux. Loin de nous les plaintes Les craintes , Loin de hos

Dieux favo- rables Reçoivent nos vœux Loin de nous les plaintes les craintes , Loin de nos
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110

iSSli

C A L L I R H O E', TRAGEDIE.
m--

cœurs Les roûpirs,& les pleurs. Hautbois.

iliiiiiiiiiiiiia
Loin de nos cœurs Les atteintes des

2^— î i-<c^i @:i_Ef §^'4±fiL5-.i-|sf_4:^3:_Tj_T—5:_pq:_:_

cœurs Les foûpirs,&: les pleurs. Hautbois;

^ BASSONS- B.C.

Loin de nos cœurs Les atteintes des
6

lillilliliffîlili'iiiîitiii
-.H-f--*..*±tl:rl: j

vi- ves dou- leurs* Hautbois. Que l'Amour ne nous

^Ër v^^ V ,7X#*^ '*^' W
vi- ves dou- leurs. Hautbois.

v.^ «^
Que l'Amour ne nous

• BASSONS. B-C,



ACTE QJJ ATRIE'ME, SCENE II T. m

faflc jamais qu'une douce guerre Qu'Amour fur la terre Kameine la Paix , Loin de nous les

fÊmmimmMmmMmÈmi
faflfe jamais qu'une douce guerre Qu'Amour fur la terre Rameinc la Paix , Loin de nous les

If X ,6 X , , 6 6 3 6 -J-'. t tS . 6 ^ -#-
,

SilSiiSiliigiiiiiigiiiii
plaîtes Les craintes,Loiû de nos cœurs Les foûpiis & les pleurs. Hautbois.

jlaïtes Les craintes,Loin de nos cœurs Les fbûpfrs & les pleurs. Hautbois.

H R A s Ç O NI ÇBASSONS.
DdîJ



m CALLIRHOE', TRAGEDIE.

. Loin de nos cœurs les atteintes des vi- ves dou- leurs. Hautbois.

ifi!iiîilfiliiiiiiiiififeisi
Loin de no<: cœurs les atteintes des vi- ves dou- leurs. H a u t b o is.

6_ _ >|,(î X

-t—

B ASSONi.

LES BERGERSETL ES BERGERES, à Callirhoe'»

PRince{re,aimez nosBoc- cages.
TOUS, Grî ieufe-Qsn

I

VIOLONS.

B A $ J ».C o N T I N U E. X'Rtncefïè, aimez nos Boc- cages-^



ACTE Q^U A T R I E' M E, S C E N E I T r. iï5

iSiifîimtllIlilMiiiîtii
Prêce^ro- reillc à nos chants; La Cour prefentc aux Roys les plus brillants hom- mages.

Mil"

iPiliï^giiiliiipiilSIi

:Éliiiilililiili^iiiii|pi
Prêtez l'o- reille à nos chantSi La Cottr prefcnte aux Ro) s les plus brillants hom- mages.

/r—-I

»J *
3

B-x-
HA DTBOI5.

Nousvousof- fions les plus tou- chanst. Nousvousof-

3

Hautbois v^

,T- — H BIBLIO'

6 Assons. Nous vous of • froiis les plu« tou- chanst.

11^:
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CALLIRHOE', TRAGEDIE.

>^~^
. PIN

iiillîiiiigiJElgiil
frons les plus tou- chants. Nous vous pf- frons les plus cou- chants.

,
FIN

==lîî::p|EïÎE|E|:|:?Elî|=ÎE:E|E

T'N,

Él=iiii=i
Nous vous of- frons , Nous vous of- frons les plus tou- chants.

r>EUX B F R GF RES.

-I-

fE|E|gÊ!pfgi|^|Egpyig!fE|[^|-|^^^
^

J^E Ciel nous fait de douces pro mcffcs, Nous vous de- vons toutes fes faveurs: Nous n'a-

-*-T-+—
El[É§i|;|E|p|È|;piEiE|||E|[ilE|r|JE|i);ii|;Êl}g

r E CiefnGus fait de dou ces pro •meflfes , Nous vous de- vons toutes fes faveurs : Nous n*a-

*s,-i+

—

.
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:

V
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vons à don- ner que nos cœurs, Comptez nos cœurs par- my vos ri-

1-+-—

illiiliiii^-aiilîiiiili
vons à don- ner que nos cœurs , Compcez nos

.
cœurs par- my vos ri-

î§iiii=iiièf
zin^zzz

f

wy A f» ^^ f^ TOUS,

gLfîii^JSliîgiieiiiii
chef- fes. Comptez nos cœurs parmy vos ri- chcflèi PRincefTe.&c. ^^^i^^f iu.

jufijuau mot Fiw.

~Ï±a: lîzztz Jiiîlîï" "îzirîîiî-iT- ' J-
:i-:l>r

V »« !

chef- fes. Compcez nos cœurs parmy vos ri- chefles.
*" Violons.

|i
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ti6 CALLIRHOE', TRAGEDIE.
I. AIR DES BERGERS.

Gtati .ifrmtnt,

/ic\ \

~^
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HAUTBOIS.

-5
±

f:

VIOLONS,
î^: -A^^-e?

Si
4 f—

t

:fit::Â:: :4—4-4-;^—4-
B ASSE DE VIOLONS.

^=%
liilfefiiiBîiiiiiffliâiriiiîi

Très-doux.

—I"i-i-:
sr-t

"4-:4::~-^i sîpgiiiisiiJiai
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ïÈiilîilÉÉiiiii;
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Tous. B O U R E' E.

l±5^t-=Elp!îî|

igÊt=:^-ffîi±tt:±-::fr±r4:p
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I ' .. Il^il I ^p II J I

p^MipliiiiiiÉiiiïli
5$ii~rr:~Tilz:ï-T:ti:±::::— ^ î'*"li"*~î':
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iiS CALLIR H OE", TRAGEDIE.
UNEBERGERE.

I

]3Âns nqs champs l'amour de Flore Fait é- clore Ses nouveaux prefcns. Lieu tran- quille,

HAUTBOIS.

I T

-$ ^t

B ASSE DE VIOLONS.

$— :

. 1

1

ii=z:4-l=:43^

^gillgiilii^
charmant fe- jour , Ser d'à- zile,De Temple à rAinour,Qu'il nous bleflejQue fans ceife l'on s'em-

pi^ilillgijiiiliirttiis

^f T ^i—T—T.-
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ff-i::+:T=|:4-|r|:|:|-r|:i"-:gz:s-~^^

i

I

preflb. D'entrer à fd cour: Dieu des amans, Ta puifTancc Recompsncc nostoorraents.

I-

=ptË=î=iîrii4igi|iiiii=pii
SSi

R O N D E A U.

Gr icî'iffmcn .V rt'-r m-ti>

TROISIEME AIR'

WiStilSi*iiiililiiies
HAUTBOIS VIOLONS.

6 (M (î .6 X

BASSON S. B A s s t-C o N T 7 N u F-
TOT'S.

iiijspjpiiii?fâip^^3
IIN. H au; BOIS

V e V)



IIO CALLIRHOE', TRAGEDIE
TOTT»;.

fgsfrèpiii|iiriiig|fiîiiiiiÉ
H .^UTB ois TOUS.

S^iMiiliiiiiiiilriitl
-i-.-J-U

B A s i O N s.

LA BERGERE.

§:-3z:*i=:i:*^^^

(Quelque chaîne Qu'icy Ion prenne,C'c(l par fon choix : Soins de plaire, Retour fin

GHOETiR.

vJT' ' " T"
^

^ f
.

V' V
J_ _• * ~

"T"~2l

ccrc , Voilà nos loix. v^ Uelque chaîne Qii'icy l'on prenne,C'eft par fon choix : Soi ns de

T • • Il T
"*"

_ /X~~*j
, }

r—
4-

;fÉEÎEÎiE
V^ Uelque chaîne Qu'icy l'on prsnne,Cefl: par fon choix: Soins de

f/



ACTE QUATRIEME, SCENEIII.
FIN. LABF.RGF-RE. /^"^

XII

plaire, Retour fin- ccre , Voilà nos loix.J) Ans contraince,Souffi:çzratteinte De traits che-

^ UN.
_^J-^-^

plaire, Retout fin- cerc. Voila nos loix.

FIN. ^ 6 Xa ^

Basse-Contimue.

^r-^ . C H OF, Tr R S

iS

ris. Un cœur tendre Peut vous ap- prendre Quel eft leur prix. v^Uelque. ..

m^~
**4

Siliilpiiiiîii
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CALLIRHOE', TRAGEDIE.

iVllllc aV- larmes Troublent l^'s cbanncs Du fore des Roix; Mais l'en- vie Sur

C HOE U R.

fiiiiiiiâliliiii
If

I

nôtre vie N'a point de droits. v^Uelque. . . On reprend /^Rondeau
^fjju'au mot F'M.

#r-7

DEUX B t P G F .' E '^
^^

--4-!—
„-i

_|.:,-

(j-Oûrez &C don- nez des jours foriu- nez, Goûtez & don- nez des jours fortu- nez.

^'i T7

C_.Oùrez & don- nez des jours fortu- nez, Goûtez &:don- nez des jours fortu- nez,

-j—z 6— ^__
Basse Conti nue.

-V—6^— 7/—-4-i- f -6-6X—'
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C H OE U R I5f

11$

fiiiiil|iiii:lilliiiiiii^iii
(^Oucez àc donnez des jours fortu- nez, Goûtez & don- nez des jours forcu- nez.

isMi'liilfiiiîJiiSriiiiil
(jOùtez & donnez des jours fortu- nez, Goûtez & don- nez des jours fortu- nez.

Basse- Continue.

LES BERGERES.

"illlliiiM^iisiiliiÉlliill
(.^^c le fore qui pre- fide A tous les inf- tants Fafle voler le temps D'une

îi3î§«èiNiiiÉiiii*igiij='îi
QUc le fort qui pre- fidc A tous les inf- cants Faiïe voler le temps Dons

IV
1

1



XI4 CALLIRHOE', TRAGEDIE.
C H OE U K4. LES BERGERES.

fiâiÉi^êi^iispsi
aîle moins ra- pide. vj^O Citez& donnez, nez. [y'Unc Ci belle vie, Dieux,ne borne

!t A —
eîïlEÏ:iiîp|t|.Î5Îïiê}|{:S^^ Î=W^
aile moins ra- pide. C->Oûtez ordonnez, nez. ^L/'Uncfi belle vie, Dieux, ne bornez

_|f
6 -S . A.. - 7>

^

nli—^T—-"1— "T—T—r-+ d"-|-'i—f»|-i-—:"~T-tT"T~^ 1 T" y*^ w"T"n
""

CHOEURS,

liiipliilg
L5J«r«i-i^*4:t:îii:

poït les momêts,Ne f6gez déformais qu'à les rédre char- macs^Dieux, i j fecodez nôtre envie. Cj Ou-

ÏU
SI iiîiiiiiIpliiiiiilS

-+37

poït les momctSjNe fogez déformais qu'à les rédre char- mâts,Dieux, ij fecodez nôtre envie- Cj Ou.

tj
^r X 6 4X 6 5 6.6 - — ^ - }^ 7 J

lli|~îÉfEpJM-£:ÎE|E|Ey^Î3y^^^
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fïiiiliiiiiisiiiiiiijlîiîiiiii
}-4e bien, vous les aurez ces jours, ces jours tran- quilcs : Ouv , je vous les pro-

-.fc>A>Jt_ l , . t .... I ^-—«i-. 1- 1^4 1 * ^—+——-+
-f

+

fiiplMigiiii^ii^iliiii
mets, Venez, je vais au Temple où les Dieux plus faciles Doivent vous aflu- rer

iiig|iliigiiiiiii:!Ë

piiiSîii
une éternel- le paix.

Ff



11^ CALLIRHOE', TRAGEDIE.
C H OE U R.

41?K"

l^siiiiiÉÉaisml^E
J^Ous vous fuivons,nous quittons nos a- ziles , Nous vous fui- vons,Nous vous fui-vons,nous quic-

J„.-..„.......-.t:.=..^|=t

ISigÉËîiipife^^Bëjëg
psj O^^s vous fuivons,nous quittons nos a- zi- les, Nous vous fui- vons,No' vous fui-

6?

ini^iSiïifciiÉîi
BasseCoktinue.

piiSi^iilii
tons , nous quit- tons nos a- 21- les.

i=i^îi^%i
vons,nous quittions nos a- 21- les.
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S C E N E I V.
C A L L. I R H O E', LA R E I N E, les Peuples.

LA HEIN E. Vive-nenr.1- i\ >vcir«c. viys.iicnu

Oue vois-jc! la vidime efl: elle -entre leurs bras > Barbares , voulez- vous qu'on vous la facri-

ii==l| ::$:
~|i

c HOEUR. LA REIN K. Vivement. CHOE U R. ¥=B

giPiPliiiiiiililfilia
fre> XvEine, que dites- vous ? HlIc vole au trépas. HE qui peut menacer

AliiiiiritiMIï^PiiiiSi
}\^Einc

, que dites vous i B-C. H.E qui peut menacer

ifftlS ••.IS I. AREINE. CAlLIRHOf. T entement.

'ïëlilspgiiiiiiiiiiiiglS
une il bel le vie >

i_^ E s Dieux?
J
E rends la paix à ma trifte patrie , Mon fort cft trop heu-

une fi bel- le vie? Basse Continus. Ffij
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CALLIRHOE', TRAGEDIE.
rHOf'U R

lîiifiiÉiÉiiîMiisiÉiii
rcux. J3Urcnc , Durent plutôt nos maux les plus affreux. Durent, Durent plutôt nos

Éi|iiSiiliii.ll¥élillllÉill
JLJCJrent, Durent plutôt nos maux les plus afFieux, Durent, Durent plutôt nos

C A t L I P HOE
H -^-f-

iiîPBiiiiiftsi^siSiy
3

maux les plus af freux. jE vais mou- rir , l'Oracle a prononce ma peine.

lîiîiiillïi .:=zlt

maux les plus af-

C HOEU R

freux. B A s $ e-C o n t i n u e.

r A L L T R H O f '.

]N Ous dciTiëtons les Dieux, Et nous bravons le fort. V Oulez-vous qu'aux Autels eu rebelle on m'c-

liiliiËfeii^ilIliliill
jSj Ous dcmctons les Dieux, Et nous bravons le fort. B-C.



A C T E Q^U A T R I E' M E, SCENE IV. ti9

-. -.A A. "^ CHOEUR. Vivemcnr. _A-. ^ l

traîne, Ah j lai (Tcz-moy du moins la gloire de ma mort. 1 Onnc, Tonne plutôt des

i Orne , Tonne plutôt des

C H OEUR J

lSiîlii=|iiii=iÉili

fiilÉÉliirifliiiiiilliliiiïi
Dieux Lare- dou- table haine. MlA mort vous rendra-tous heu- reux. iJUrent,

Durent,Dieux La redou- table haine. B-C.

fiiilieiiiîiSiÉliiiiîÉ^
4 Durent plutôt nos maux les plus affreux. Durent , Durent plutôt nos maux les plus af-

yi^iilÉiiliiilîillÉiii
Durent plutôt nos maux les plus afficux, Durent, Durent plutôt nos maux les j)lus af-



i3P C A L L I R H O E', T R A G E D I E.
C A L L I RHOE' à a R b né.

^mmmm'mmtmsm^^m .

freux, ^OuHrez qu'à vos fojets un doux calme revienne. N'cftcs- vous pas leur

ficux. Basse-Continue.
'./^

Merc avant d'être la miene, Par l'amour que pour eux vous devez reflentir , A leur bon-

lSlilMîil=piliiiëi^Éii=i
l- A " EINl.

«T^:

heur faites- les confentir. P\ On,Non,Non,je ne verray point ce fpedacle funefte.

|j ^__f^_^ 6 y
^

-^ ^^
jx ^;^ll^i^^ z^^::£——=g=== ;î

I



ACTE CLU A T R I E' M E, SCENE IV. 151

C^'Eft vôtre Reine , appaifer fes dou- leurs: Ofez m'arracher à fes pleurs... Vous fremif- '1

X -t-
—

-l-j-— K 1 6- 1
if- -(^.)f

ElEEiË

iiiSiiitËiiPipiii
S|=5^

.fez... vôtre Reine vous ref- te, Qu'elle vive, aimez- la, ne quittez point fes

W- î3 |]j|^=4»—p»

—
^

pas , Sauvez- luy s'il fe peut l'horreur de mon trépas , Je vais mourir pour

.J. 7 6
6 7

-3( ^-i-Sa 6-1
6X

^1 t ir I r.. Il , I I
i.i |.i , ...». .

!
I I 4«—i.>JL.»« :$=!-:- .^^t—;

—

K -ï-râ
i;



»3t CALLIRHOE', TRAGEDIE.
C H OÊ U R. ^ A I*

vous. ^ Ous ne vous quittons pas, Non , non , non, non, non, non nous ne vous quittons

î!lipiïËliiiiî^pîiïiî;ÎÈi|i|ïp|r|ii
B C. jSj Ous ne vous quittons pas, Non , non , non, non, non, non nous ne vous quittons

filîiîiiëËgÊî^iil
pas.Non, non, non, non nous ne vous quittons pas.

iÉilisïîîpplP
pas. Non, non, non, non nous ne vous quittons pas.

S C E NE V.
A G ENOR, LA REINE, CALLIRHOE', & les Peup'cs.

A G E M O R. Virement.

ifc^ziij:: ~:ïiï.3FZ :i4:z:2l::ra:: 4:~ii:ï" ii~g:;$iî:i±i±4iî::iL*ii:iZT~f^:x:î::::

PEuples , écoutez moy,Un Mi- niftrcdu Dieum'a revclc fa loy, Que votre craintç

'-—" —>—'-=|V.

—

^
=p^—-'—m

B ASS fi-CONT IN Vfi.

m —^.



ACTE Q^UATRIE'ME, SCENE V.
ACENOR. Vivemfnt.

^55

flS^iiiËiîriilSiSîiiiiiiifâi

Wt

ceffc , Ils nonc pas fans rc- tour condamné la Prin- ccflc, Un (àng moins prcci-

i?, -^ ,^ i _^ '

iiiE3-iE,iE|HHÎig|=i
C H OE u k S.

o
r

iiiiiiilip-Siiiiiiiililliii
eux peut épargner le ficn,Je vous offre le mien (3 Trop fidelkjamouriO gc- ne-

}EEpEEE}6EE:EfEÎ=f3E|p'}rifefe

ï (3 Trop fidelle amour « Ô gehô-

FIN. C A ' ' r R, H OF'

iiiÉTgiPisssiiiiiîiiig
rcux cou- rage i O cfop fi- detle Amour i O ge- ne- retix courage • ]>^ On, vous ne mourerez

lÉfteiièil^liiîiÉiïii
rçux cou- rage lO trop fi- dclle amour j O gcne-reux courage j B-C.

Gg
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^34 CALLIRHOE', TRAGEDIE.
A GEÎvIOR.. aux Peuples

V veinent

^=ÏE^i|ppiËF:|:lOj||liT^

pas . /VLions fans tarder davan- ta- ge. Venez Peuples, Ve. nez, Venez, fuivez mes

I3it:f:

6
-y-

^

m- î
Ç(i-X 4 -4-)f-ï—

«" H OH U R. S

'|:^é,:|:-:^^::t::2i=|E'
-^>^-fr

-V-1

X
pas. Q Trop fi- délie ,&c.

:ijv : .

(3 Trop fi- dclle,&c.

FIN DU Q. U A T R I E' M E ACTE.

L'vti joH'é four Entraxe le dernier Air dn Dîvernjfemnt, page iip.

* !
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ACTE CI NaUIÉ ME-
Le Théâtre reprcfente le Temple de Bacchus , orné pour le Sacrifice

de la Vicbime humaine.

SCENE PREMIERE.
C O R E s U s.

Kiëi
6 1

:$:±__::_r^^.i—

7-<; .,—i?L,_.^_,_4^3)e-t~t

m-



lj(Ç CALLIRHOE', TRAGEDIE.
TVftUl. __^^_______ m

ËililigiigiSïg^iii
1 Roubles fecrets dont l'horreur me de- vore. Que ne me laiflez-rous rcfpircr un me

—7-6—f-

iL

'—7-tî-

11

raenc?3c vais voir cxpi- rer un Ri- val que j'abhorre, ^on fort loin de calmer l'cxccs démon tour-

lii^liliiiiii^iiililipii



ACTE C I N Q^U 1 F M E , SCENE I. 137

ir— '̂ -'f

-mi|^=5=
=p!iplr5^Si^rigMî

^iiiâiiii
ment, Ne fait que l'irriter en- core. Troubles fccrets dont l'horreur me dc^ vorc,

—<;*— t—7?

—

6—H—t

:$;tz:î 'M'^^

^^ ^* *-4^^— Fort. ~.^-.-;Jp-;

iiiilîiPgSîîîiiî
râ

Que ne rae laifiTez- vous refpi- rer un mo- mem?
- n— >X !

qf:=^î$î=î5:rz :=:$^:ï:=:
r.$:t::

^ s
-4 ?)(f

|ETEE~g
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C A L L I R H O E', TRAGEDIE.

".zzzz .zr~:±:~iz:—
^J-y $•—f-^4—i"z:rî"r» î"
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j' Doux. -^-

tA Ta twA*:a A irî*S~É~~tTa" /"" iwT V~v T '
T
""T

~"^

r>

iliïi
,Qiioy!ç'eft à mon R i- val qu'elle devra la vie ? Il -fauve la Pcin- cefle, Ahî fon fore eft trop

-;V

^- :;—=:»:::
-4X

— 6-

EÎÎESÎlÈîlEfE ?

^ïî- - ..$-? ||:-**- i *

f
-P

-1-

Mi

" '
-i

fw: •

-14-

beaUjMon Ri- valen vaïqueur defccd dans le tombeau: Quels regrets- j'entendray cette Ahiate en fu-

6 6 6 dX

M=:t-zr]izzzEE3^4ri-E±53i=EF:^
X - ^ 7?
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ACTE CI N q.U lEME, SCÈNE II. i3i>

». ^-

/ri_Li-,_i-ir:zi:
~|"~

:

'

-|
'

•
' ..irl' :.A,.- tT~"""

'

—

^
^
—"—

^1
—

'^
" iÂ- t#' "«il*- ~i T

rie'Dieuxi qu'elle va l'aimer : qu'elle va me ha- iri Elle vientjc ne puis n'y la voir n'y la fuir.

=i:=4::,-:=:{~Jizz:p^~1—Â-^-rî—^"T'-f"

-k-.tf- V ^^"^
il

-, r - --
-

;l-x —-

„1 J-L^

s G E N E II;;:

CA L LI R H O E'.

C À L t ï RHO R', *C OR E s'u S

=EÎ35ii^3î|fe

3 Eigneur,de vos devoirs je n'ofe vous inftrui- re-, Mais tout eft prêc,mon fang à l'Autel doit cou-

ïii=Ër#f-l^fei*E)iËi|Eii^=EpE ?

BAbSE-CONiriNUE,



II!

»i

li'l

Ivl

140 CALLIRHOE', TRAGEDIE.

fpiplEilliliSliiS
1er: Si vôtre main tremble de m'immolcr, Jufc^u'à mon cœur je fçau-ray laconduU rc,Al-

ï
•5-

r:$

COR F sus. CAELIRHOE'.

lo»$. VyUc vônez-vous me di- re? jf Rop de malheurs ont troublé ce fe- jour, Je les par-

ISmi'owrrufffmenf,

'^iiifgiffii^^^igillg
don- ne à vôtre amour ex- trêmc; Pardonnez-moy de- me- me î Sans peine, je renonce au

^V '
'

-~
'

'V- - ^
'

- —-^ 1—1
1

-

1

(5_.-^ j*— I I 1 p ' I 1 il --Slvl„,^



ACTE C I N Q_U I F' M F, S C E N E t I. x^i

^our. J E vom punirois de mon Cfime, Les Dieux font moins cruels
^ moins barbares que

31= bE!E!i|El^iEEÎE||EiEEÎ|î|î

*.._.t
c A I. L I R H O E'. Vivement.

vont , II» appaiferoBC leur courroux, Ils prennent uneaurre vie- time. J E le vcrrois pc

§=:m mmm 'Ù'4C

:$r:

pîilii^lgSÉliiiiiîiiiiti
rir ,&; périr par vos coups lEftcs-vousCorefus, que devient vôtre gloire î Voulez vous faire

U>- E=l: î

Hh



M* CALLIRHOE', TRAGEDIE.
CORESUS.

fei»è^iSSgtpili
croi- rc Que vous ne l'immolez qu'à vos tranfporcs ja- loux > ^\Jx Aiaccls de nos Dieux eft-ce

î
•6^-

î|ïp^fiiii|ii«f|

«l:^ï|3SijSii31^i%i|'î.£î1ii
I " r'~ " '' ' "

•f: .' f
.-mif i t .1 ..̂ if- I

1 if. , 4.».|.«. —4- -»•—1- .f-~

moy qui l'entraîftc? De fon trépas que pourois.jc efpercr ?Je fçais trop que la mort où je dois le li-

'ti—

r

e * L L I R H O E'. Vivement. C O R E <? U S.

fHrx=;

vrcr Ne fçauroit adoucir ma pei.- ne. OUc veux tu donc Cruel, taffûicr de nia haine? i^Uoy. \

î=i$£



ACTE C I N Q^U I E' M E', SCENE II. 14?'

i9iilg=gggggggjrj^i#i|Éîiyg
de tous mes malheurs vôtre haine eft le prix? Outragez, accablez un cœur qui vous a-

is^^mi^ir^i^ii i"^

fggg|jg|!ffeiî.^gjgg|filiff^|[ji|ai^
dore, He- IJÛ! VOS plaintes & vos cris devroïcnt-ils me toucher enco- re» Je ne l'immole

6 1'^^ K- --1 • 1—X-r--» '5« —

f

5

Siiillil^l^ ilESÎESEl»

jiointiil demandeîpe- tir. £t inoy,iff:dçmaBde fa vie. Mais vous Toulei r&V;
-* —-5—1-+ — (

î

H hïl

z-X^
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c OR 1^ <; t;s.

CALLIRHGE', TRAGEDIE.
/-^ CJILLIRHOE'.

plÉftî^fjppiilM^q^f^gi'
I mort PÉuc- è- tre je l'envie j Elle affûte yos joqts; Ç/EH à môy 4c/moU' rir.

• 7-< *

z±=z.z=2=:zz-=:::
'"^i'

-^-

zzzâ^m
Vnen>«ni'

C A <. t I :<, HO Ç'

ENSEMBLE.

On,Nonné reâftéx pas,qMani3 leCiel le commande, Non,non,iion,Bc»n, non, non i^e refiftez

C ok f Si.) s.^mim ±J:t-4--i-î:Kl-îr|'^
£Sj Qn, Non iie renfiliez pas, quand leCid le fcomihan^c Non , non

,

non, non ne refiftez

B.ASSÏ-CON TI NUI.

<i •.



145ACTE CI N QJJ,T E*^ M B, SCENE I I.

-f* '

*"T " ' "- '^"^ lui Mil I ' ' li — -rr ?^ «

pas , quand le Ciel le coiîvtudc, RçnJçz- vous , Rçsi^çx-vcnis c'cft mon faiig, c'cfl: mon fang <^u'il

—• -
'

I Il Il I l i n I ^ I il i»»t»..l.—M.»^— ,1. »f-t~ 1 " . ip «H- ». -^--H_, Il ! >iLlL. --rf--i- I
I I ^ I I »

pa5,.cjuïindlc Ciel Icconmandc, Non,non ne rcfiftcz, pas, rendez- v9ijs,Ç*cfl Ton fang qu'il

'è-— X'-4-î ^' M -H
^--Râ*";

9*i\

faut que l'on rèpàndë. TTon , non, ' non, non, nônYnon 'ht ' refiftèï pas , ne rcfiftèz

faut que l'cin repaftdc. Non, non, non j non ne Tcfiftcz pas,.Non,ron, non^non ne rcfiftcz

>i^

—

j.'^.if
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CALLIRHOE', TRAGEDIE.

pis, quand le Ciel le oomman- de ,Rendez-vous,Rendez- vous ^c'cft mon fang, c'cftmon

pas , quand le Ciel le comman- de. Non , non , non , non , Rendez- vous , c'eft fon

Pfifefegg!

lliii^SliiîiÉii

fang qu'il faut^que l'on rcpaiide. C'eft fon fang qu'il faut que l'on repan- de. Que le tonnerre

!;•
,7 •. K- '

, ^ -- -^é: ---in h -^ ^6 -5 •

y» 4 -A-
:î



A C T^E t î N Q U I E' ME, S CENE II. 447

fig^iiiiilÉ»lîffii^i^îisigli'
* —I ' ——ï—

—

> — fl- 14- —-Hf ^

gronde & tombe en mille éclats,Que le carnage recommence. Que le Ciel allumé redouble fà vcn-
7=*-+ 6 — + 6' -^ 6 * -r : 1—#"

ffiiêiiiPtirpiiiËiipiipi

|i|||i^;g|^fe|i|g^
*

î"

gcance,QucrefEioy, que la more vole dans ces climats, Rien n'égaleThorreurde voir vôtre tté-

t- 1 j^ 1

—

X—6—

—

^r îe - ^
"TT^'Î"'^

—

• -^-
1

—^— ..

—

X—g——V"J(
- ^

«*
CALLIRHOE'

iliS^Siilliliiii

h

pas. j^H lie verrez-vous moins? Croyez-vous que je vi- ve.S'il périr, doutez- vous que mon

^m-
•<tWW>W-*|« :|E ^-^

ii
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148 C A L L I R H O E', TRAGEDIE.

1 otiibre le fuive? Tremblez, cremblczidumcnic fer, je me frapjje, je meurs, Et la mort malgré

.Oh ^ ; . \ u_g *—
-«C/'

—

^A^

iiiifiLBïlfcÉi^iip
vous réutiira nos coeurs. (3^^'''^ fureur :â Ciel ! que deviens-je tnoy-mc- me iN'eft-il

K ifiîÉi - r"^$—~r"t~""^
—-

C A L L I » H O É*.

lili^iiiSiliitaipgii
I

point d'autre fang pour appaife les Dieux? j[^ Es- Dieux ont prononce, confcrvez ce que

^ j 1

^< tl * I MIM. I t ti III il I g

6 €

::^
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_ L - I 1 —T'Ê3iî^ifËîisîi§
' i'aimc On l'amcinc en ces lieux : Hâccz- vous , frapcz- moy ,

Te l'attens , je le veux.

IJi
jeeP^sseI

-7

—

G-

SCENE III.
AGENOR fuivi des Peuplci, CORESUS, CALLIRHOE'.

r/vLLlRHROl
^ c o a. ? s u f

.

~m: 4^

AH' Prince, où venez-vous .<* OU mon amour me guide. Mi- niftrc des au-

lilil 4X
C A L L »«: HO le'.

tels Élites, vôtre de- voir. ^<i^ 'Ecoutez point fon defefpoir : Que je meure, c'eft moy pour

3-;
liiiillilliiii

li
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*JO C A L L I R H O E% TRAGEDIE.
C A L L I R H O E'.

"f....,., .,
qui le fort de- cide.{^ Uel fpcdaclc pour moy ; Quel amour» quels tranfporcsi^^yl^Es jours fôt trop pay-

A G E N o R;

i
i-5—--

*! » \=/-

wi^—1>—T-t ^ f—+^—.^-t i ^--t
^ ti

——"t-t—t-f-
Mf5:îî:tTi zzziti:— : =$z::±= ntfzzxztzzitiiz: ^—=±:l:rJ:î:

^/LEs jours fôt trop pay-

/ry

piii^jpËîiipisiia
cz , (î ma mort vo" de- livre. Mes jours,Mes jours font trop payez, fi raia mort vous de- livre.Helas • Hc-

pîiiia;îE|5|pg^E|
|

iagg3)itgÊMp
CZ, fi ma mort vo' di- livre. Mes jours,Mes jours font trop payez, iï ma mort vous de- H- vre.



ACTE CINQUIE'ME, SCENE III. %5i

las» pourois-jc vous fur- vivrceQu'Gfperez vous de vôcrc mort: Helas ! pourois-jc vous fur-

i=HliillÉS=î=Bi

I m :=:::zizi:$zi:ï

7

Hclas ] Helas ! pourois-je vousTuir-

-^-*
m ^

Qgî|^|:|j;Jr|r|î|jg:f^^

j
vivre ?Qu'efpcrez-VOUS de TÔtrc mort? Qu*efpcrez-vous de vôtre mort? Ton amour outrage de-

j

pîiii^ÉSil
vivre? Qu'efpercz vous de vôtre mort ? Qu^efpcrcz-voas de vôtre mort > Ton amour outrage de-

™- I
I .*

7 , ^

EÎE3
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ijx C A L L I R H O E', TRAGEDIE.

fîiililiiiiiiii
3«»t=:

mande mon fuplicerC'eftinoy , Ceft moy qu il faut que l'on pu- niffe.
r o R I $ U s. roulpurenrament.

R; ^pîp!^ËÎiîJilif!:î#llgl|iliJ
mande mon fupliceiC'eft moy, Ceft moy qu'il faut que l'on pu- nifle. v^Iclicnles immolant, je ne

. '

—

\- *• f Jfc *--t— gÈp
VwctDfnt.

f
j

g—-=i^=:s^ifc
X^Rape, voilà mon cœur; Frape, v»ilà mon cœur; qui peut te rcte- nir?

AGE N o R..

puis les pu- nirî FRape,voilà mon cœur j Frapc, voilà mon coeurjqui peut te retc- nir ? Frape

,

i-.—r=!î-rtrr:±t=tijjijgiigpë^pgi



A C T E C I N QJJ lE'ME, SCENE III.

COREsrs, Cravcment,

ii3

^ii^^Siiiiliii^iiiiisii
^Gc-nor, j'aplau-dis à l'ardeur qui t*a- nimc , 3'ho. norc ta vertu, tes veux feront con-

7)( 5 V 4X

c A L L I R H O E'. CORESU^. Gr»venaTnt,

tcns. Je frcmis. achevé, il cft temps. ARc-tcz. ceft à moy de choifir la vie-

liî=tî
•4"——* ..-t^

Il fe tue. CALLîRHOE'. CORESU^

^iiliiïiiiSii^iiiSigi
time. V Ous mourez.

J
E fauve vos jours De vos mal- heurs; Des miens je tcr-

6» 7> (S 7 6

^
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C A L L I R H O E', TRAGEDIE.

iiî3iîiî=îiPî#iiiiiiiijïiiiiiii
mine le cours. Vous pleurez fepeut- il que ce cœur c'accendrif- fc , Je meurs contcnt,mcs

7»

^3Eifc-t:{=:3$i=:£=:

Î4K
r—t—"^ b

fepgliglll —SU'
t >:^=V-<

'^*t " iii
feux ne vous troubleront plus : Approchez , en mourant que ma main vous uniflc : Souvenez-

1__| 4__5.. X X 7

llilîiîiE|E|:iiËpîÊiËÎËÏËlËÎËÏË|=l^

r.

Ail**/"

C A L LI R HOf A G ENOR.

vous de Core- Cus.

m
î:

4—>4

^«-ufe-ri X

QUe je le plains • QUc je Tàd- mire I

'^
rfci'*'*^EÈt



ACTE C I N QJJ I E' M E , S C E N E I I î.

P R E' L V D E,

yss

pzzïi^i:;

|:}iT:=f|b;|:tq_jt±::^

^il±^::Çrf:îiif^iî:':fciirîz±tit^

y^ f W-— V ^—

•

7^5

'XStfzzÎEfctEÎF

-^,

DUO.
CAL LiRHOT^'

|EÎ=M#|flEÎE||E|r|Sft=|=|fg^|j^P^^
Le Ciel s'ouvreà nos yeux, il paroît enfla- mé. Je vois le Dieu qu'a- dore cecEm-
A G tN oa.

m-
m- iiîigiiÉiigpri^iiiiiiiii

JLe Ciel s'ouvre à nos yeux, il paroît enfla- me, Je vois le Dieu qu'a- dore cet Em
- JX Z 6__6 ,^_ 9__

,ï!É=î^li^iii-3|ilâii
'là'Z''
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CALLIRHOE', TRAGEDIE.

iiiHii^Jils^;
pire ; Pour van- gcr fon miniftrc, hc- las j cft- il ar- me î

iigiîiîiiiiigiijiî^i^
pire; Pour van- gcr fon miniflre hc- las '. cft- il ar- me >

z:llz±z±z—-±—i—î~\z=z±—z:

SCENE DERNIERE.
B A C C H U S , fa Suite , 5i les Adcurs de la Scène précédente.

P R L U D E

IL"

/T

Piiaiiliiiigiiiîiiiiiiiiii

pitmpjiilils^liilii^
liiiiiiiiîliiiii^îiilgii.
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'lâiÉiliiiiiËiiÉilSiili
-A-

PEuples, ne craignez plus la ce- Icfte cojerc, Le fang deCorcfus a dérarmc mon

", r^f
I y; Altli; Al ' A--1 ]"w".v i~*%

B A s s E C O N T I N U E.

fiif^@îiiii^îÊ|Siil
bras; Honorez fa mémoire, àc. ne la pleurez pas, Son tombeau déviendra pour ces triftesCii-

7

lyj^igÉgiiiiÉiiBPi
-*=-

mats Un temple faîu- taire. Et toy,de Corefus remply leminif- tere, Généreux Age-

" ^*—
.

' m
. . ^mu^mmm^ ^ ^^*^

Kk
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148
'"^

i C A LLIRHOE', TRAGEDIE.

nor, c cft toy dont j'ay fait choix : Peuples
,
pour vous par- 1er, j'emprunteray fa voix.

6 ^

^-

—

—

h-~
1— -«î s-

:i.-|=:EÎ=EÎ:+li
SÛT' W

Dont

liiiiisfiiLfeipi p^

Violons.

Sf^ë:i-î:Pii||-.Mri|:|4|-^-M——{ih^^
V^'Eft la main de la Vie- toire Qm le préjf^nteà mes Au- tels: Il Taut pour

iippîi|É3iLîjiîil|lipppsi^
plaire aux immortels , Tous les fuffrags de la Gloi- te. Il faut pout plaire «u^



A C t ¥^d T N Q^U I PME, S C E N E> IV. 2,43,

ir
H.: llgÉîMiilwi

>*N

immortels , Tous les fufiFrages cie h Gloi- re. Tous les fuÊ

1

:-^=V

iffi:îzrîz:i_zdLt_z:fct:|:

#ç "

%v

, fragcs de la Gloi- re; :!---
f:EO"

C H OE U R.

_/\ Gcnor,commandez à des Peuples fournis. Vôtre cou- rage Eft Le gage Du bon- ;

AGcnor,commândez à des Peuples foûinis , Vôtre cou- rage Eft le gage Du bort
-'-"4 ** K le iiKki)



IJO C A L L I R H a.E% TRAGEDIE.

iigigjiiiiîiiliiipgpii
"l-Tt3

heur qui nous eft promis, Vètre cou- rage Eft le gage du bonheur qui nous eft ppo*

f

heur qui nous eft promis , Vôtre coû- cage Eft le gage du bonheur qui ndus eft pro-

" - ^f ^'* _. - " - . - aJ^ J * . 1 - * ^H*^^^ ^—^ ' » " • - - Ml 1 ~ i-iM I 1
I

M Ml 1 I I -^m ^t^

mis; C'eft par vous que les Dieux reçoivent nô trehom-mage, C'eft par vous que les

.^^ „^._p_^^ ^^^ ,

. y^^.|,J._.|,^ ,

1
.

-J-.

Ccft par vous que les Dieux reçoivent nô- trehom-magcv

iMSi^iiii^fiil^gîi
iiiis i C'eft par vous que les Dieux reçoiTent notre hommige, C'eft par vous que Ici



• î *;i'i

A'CîTÈ' d^I ncip I F M Ë, SCENE IV.
Gây.

rrsf=$=i^p»^f=f^i^l-»l6S Sïi?^433=fi-suiliiiipi^iffi
Dieux reçoivent notre hommâ- ge 5i leur couroux fait gronder

I

• g • -*«•'
;

—^t * 1 ... 1 4-j->- t.3-li j ii..— —T-

Dieux reçoivent nôtre homma- gc» Si leur oouroux fait gronder

Tlï 11 iipiiiiifiiiliîiiiai
quel-qu'o- rage, Qu^il tombe, Qu'il tombe fur nos ennemis. Si leur coutrbux fait groïa*f

II- feilÈ
quel-qu'o- rage

,
Qu'il tombe fur nos ennemis.

iiTiÊ^iipii

:I$iî$Kîrr
4?j35:f_±:—H-t—t— «i—

5Î leur «où-

iïlfilE^

quelqu'o- ra- ge , Si leur courroux fait gronder

quel- qu o- ra- ge

I



*5* CALLIRHOE', TRAG. ACTE V. SCENE IV.

quel- qu'o- rage
,
Qu'il tombe,Qu'il tombe fur nos ennemis. Qu'il tombe, Qu'il

der

lîÊrÉiliLt|t3iiltp^^^^
i%

quelqu'o- rage ,
Qu'il tombe fur nos ennemis. Qu'iltombe, Qu'il

ér
—~^—

1

zrlAXit;

ïipîgËÎÊpIil
tombe . fur nos ennemis.

."''t-rv..'* ^ r:..,

--^ tombe fur nos ennemis.

FIN DU CINQUIEME E T D E R N I E R ACTE.

Revit ^ corrigé jjar Nous fous-fignc;^ à Paris , le 2^. Décembre lyiz.

tik/,,^^
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qM E M O I R i?iEÎ!

D« OPERA ww e» Mufique par Monfeur De s touches,

-r - - Sur les Paroles de Monjieur DE LA MOTHE,<ff l'Jcademie Françoip.

S S E', Paflorale Heraique ,nou\elle Edition , en cinq Adtcs y Partition m-quarto
,

I relief

AMADIS DE GRECE, Tragédie, Troificmc Edition, idem,

MARTHESIE, Tragédie, idem.

OM P H A L E , Tragédie, idem.

S. liv.

8.1.

8.1.

8.1.

=^;\rVï

LE PROFESSEUR DE FOLIE, Divertijjement, Brochure m-quarto. 1. 1. lo. f.

8 1.

r~r ~ O P E R A , ywr les Paroles de Manfienr R O Y.

CALLIRHOE* , Tragédie , Partition In-quarto

,

reliée.

; Wril a. L
w

4l.l.io.f^

1



EXTRAITDU PRIVILEGE.
A R Lettres Patentas du Roy, données à Arras l'onzième jour du mois

de May , l'An de Grâce miKîx cent foixancc & treize, Signées LOU IS:

Et plus bas, par le Roy ,Colbert; Scellées du grand Sceau de cire jaune;

Vérifiées &: Regiftrées en Parlement le 15. Avril 1678. Confirmées par

Arrefts contradictoires du Confeil Privé du Roy des 30. Septembre

165)4 & 8. Aouft 16^6. Il cft permis à Chriftophc Ballard, fcul Imprimeur du Roy
pour la Mufique, d'Imprimer , faire Imprimer , Vendre j & Diftnbuer toute forte

de Mufique, tant Vocale, qu'lnftrumcntale, de tous Auteurs : Faifant défenfes a

toutes autres perfonncs de-quelque condition & qualité qu'elles foiem,d*efttrcp'rcndre

.Q\t faire entrepcciîkdreUdit^ Impreiïion de Mufique, ny autre chofcco-ncemant icclie

,

en aucun lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon obcïfTancc , nonobftanc

toutes Lettres à ce contraires ; ny même de Tailler, ny Fondre aucuns Caradcrcs

de Mufique , fans le congé & permiffion dudk Ballard , à peine de coRfifcarion dcfdits

Ça,faltères & Imprefïions , & de fix mille livres d'Amende , ainfi qu'il cft plus amplement

déclaré efdites Lettres : Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait d'icclles mis au commen-
cement ou fin dcfdits Livres imprimez , foy foit ajoutée comme à l'Original.
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